
Les problèmes actuels
de notre défense nationale

et la guerre atomique
II

Entrant dans le vif du sujet propre-
ment dit, c'est-à-dire la bombe atomi-
que, le colonel divisionnaire Kuenzy,
dans la conférence qu 'il donnait ven-
dredi dernier à la Société des offi-
ciers de Neuchàtel (1), commença
par rappeler que les explosifs nu-
cléaires sont de deu x types, ceux ba-
sés sur le principe de la fission (bom-
bes et projectiles atomiques) et ceux
basés sur le principe de la fusion
(bombes à hydrogène ou thermonu-
cléaire). Les premiers sont le déve-
loppement des engins lancés en 1945
sur Hiroshima et Nagasaki. Ils se
présentent aujourd'hui sous la forme
de bombes d'avion , d'ogives atomi-
ques des fusées libres ou téléguidées,
d'obus atomiques ou de mines. Tandis
que les engins japonais pesaient quel-
ques tonnes, la munition actuelle, à
égalité de puissance, est beaucoup
plus légère. Quant aux seconds, ils
sont représentés par la fameuse bom-
be H, qui a fait l'objet d'un certain
nombre d'expériences. Théorique-
ment, tout au moins, l'engin a des
effets quasi illimités, mais son em-
ploi tactique est improbable actuelle-
ment.

Il est une confusion qu 'il faut éviter
à tout prix. La « puissance » et 1' « ef-
ficacité » d'une bombe atomique sont
deux notions différentes. D'abord un
engin n'est en général efficace qu'au
10 % seulement de son énergie, le
reste se perdant dans l'atmosphère.
Ensuite un explosif peut être mille
fois plus puissant que son prototype,
mais ses effets ne sauraient être que
dix à vingt fois plus dévastateurs.
Ces remarques, relativement rassu-
rantes du conférencier, sont utiles
parce qu 'elles contribuent à la mise
au point de certaines notions répan-
dues par de récents commentateurs
du livre ci- M. Jules Moch sur la guer-
re thermonucléaire.

Quant aux effets, ils sont triples,
l'individu qui dans un rayon de X
kilomètres assiste à une explosion
atomique subit d'abord un aveugle-
ment temporaire. Tout écran entre lui
et l'éclair qui se produit suffit à le
protéger , même celui de sa paupière...
Le deuxième effet est caractérisé par
le souffle puissant que provoque la
déflagration nucléaire et qui est com-
parable à celui que cause un trem-
blement de terre. Il convient de
prendre des précautions en se jetant
sur le sol aussitôt. Le troisième effet
est le plus dangereux, parce qu 'il est
en quelque sorte « à long terme ». Il
est d'ordre radioactif.

La radioactivité due à 'l'explosion
provoque des brûlures au troisième
degré qui peuvent être mortelles, et
cela jusqu 'à deux kilomètres du lieu
de la détonation. Mais elle comporte,
par la suite, des effets plus lointains.
Ce qui est arrivé aux pêcheurs japo-
nais, est à la mémoire de chacun. No-
tons cependant que si ces malheu-
reux avaient su de quoi il retournait ,
s'ils s'étaient méfiés de la poudre
blanchâtre qui traînait sur leurs ha-
bits, au fond de leurs embarcations
ou sur les poissons qu 'ils venaient
de capturer, en d'autres termes s'ils
avaient pris des mesures d'élémen-
taire sauvegarde, ils auraient été
saufs.

Le colonel Kuenzy fait part alors
à son auditoire des calculs qui ont

été établis d'après les expériences
effectuées jusqu 'ici, pour délimiter la
zone mortelle — relativement res-
treinte — de celle qui ne l'est pas et
dans laquelle de sages mesures de
précautions peuvent et doivent être
envisagées, si l'on veut résister vic-
torieusement à une attaque atomi que.
Ces mesures de précautions ont fait
l'objet d'une étude attentive des diri-
geants de notre armée. Il y a d'abord
toute une attitude générale à adopter,
par notre population , en cas de dan-
ger atomique, toute une préparation
nécessaire, de sa part , à la guerre nu-
cléaire. Sitôt l'alerte donnée, l'hom-
me doit se précipiter et s'enfouir dans
un trou individuel ou une tranchée
creusée par avance, cela dans le dé-
lai d'une seconde.

L'essentiel, c'est donc avant tout
l'écran protecteur qu 'il convient de
rechercher au plus vite et derrière
lequel , civils ou soldats, se mettront
à l'abri. Cet écran est parfois un obs-
tacle fort simple, une plaque de tôle,
par exemple. Mais bien entendu un
abri bétonné vaut mieux. Puis sitôt
la phase de l'explosion terminée,
deuxième vague protectrice sans tar-
der. Individuellement, on ajustera son
masque à gaz, on se débarrassera soi-
gneusement des poussières reçues,
ceci pour se préserver des effets ré-
siduels ou radioactifs. Quant à la
troupe, c'est l'arme blindée qui cons-
tituera le meilleur moyen de protec-
tion. Le conférencier rompt une lan-
ce en conséquence en faveur de l'ac-
quisition des chars. Et cela d'autant
plus que l'ennemi, après l'explosion,
cherchera à exploiter aussitôt le ter-
rain avec une mobilité extrême. Il
faut donc posséder les engins indis-
pensables pour enrayer son avance
et rendre nulles les perspectives ou-
vertes par le lancement de la bombe
atomique.

En conclusion, le conférencier
constate, contrairement à une opinion
trop répandue, que la structure qui
est celle de notre armée et les métho-
des de défense qui y sont préconisées
sont déjà adaptées en principe à la
lutte contre l'arme nucléaire. Cela le
public doit s'en rendre compte, et
c'est une raison supplémentaire de
ne pas se jeter dans une aventure
comme, celle qu 'implique l'initiative
Chevallier. Rien de plus faux , rien
de plus dangereux que de prétendre
que, depuis que pèse sur le monde
la menace d'un conflit atomique, les
moyens habituels de défense sont
périmés.

René BRAICHET.

(1) Voir « Feuille d'avis de Neuchà-
tel » du 15 février 1955.

L'Angleterre
peut désormais

fabriquer
des bombes H

LONDRES, 17 (Reuter). -̂  La Grande-
Bretagne a annoncé hier qu 'elle était
prête à fabriquer et à développer la
bombe à hydrogène.

La conférence du Commonwealth
«noyée dans la brume des généralités»

De notre corresponda nt de Lon-
dres :

Peu avant fouivertinre die la con-
férence an nueULe du CommonweaQilh
à Londres , un membre éminént de la
Chambre des tords interrogeaiit sir
Winston Chiwohii'M sur l'ordre du
jouir de eelile-cd. Evitant de répondre
directement, car en fait on n 'avait
établi aucun o.rd.re du jouir , ie Pre-
mier britannique expliqua simpie-
ment : « Notre réunion a pour but
de permettre aux premiers ministres
d'examiner enisemibie d'ans une at-
mosphère intime, conformément à
l'habitude prise depuis un certain
nombre d'années, tontes ies ques-
tion s importantes relaii'ves au mon-
de moderne et susceptibles de les
intéresser. »

Telle fut bien cette conférence
groupant lies neuf représentants
d une énorme masse humaine de
cinq cents militions d'âmes : une
réunion privée, au cours de laquel-
le on procéda à un échange de vues
génér al!, dans une atmosphère amica-
le réchauffée par des tasses die thé,
mais sans qu 'aucune décision ne fût
p.-:.?,,, e,[ sipmis qu'une seule résolution
n? fr t  adopta?. Comme l' a re^ar-
qtiii James Gameron dans le « News

Cbronicie », le communiqué final de
ta conférence comportait une « lon-
gue liste de vieux clichés diploma-
tiques » et sombrait dans la « brume
solennelle des généralités ». E est
juste cependant d'ajouter que la fin
de la conférence fut éclipsée de
l'attention du public par les événe-
ments sensationnels de Moscou , et
que , de Iteur côté, en raison même de
ces événements, les premiers minis-
tres n 'ont probablement pas voulu
se montrer trop bavards.

Dlaiilleuirs, l'objet de la rencontre
consistait avant tout à maintenir de
bonnes relations et à étudier ensem-
ble des problèmes importante, au
sein d'un « cflub » d'hommes formés
par les mêmes universités (Nehr u a
passé par Canibridige ) , par les mêmes
sports (l'équâpe australienne de
cricket est très forte) et animés des
mêmes idéaux . Or, un club, qui est
précisément un endroit privé, spé-
cia lement conçu pour se défendre
des curiosités trop vives, va-t-il
après sa réunion livrer tout de go
au public ses réflexions et ses se-
crets ?...

P. HOFSTETTER.

(Lire lo suite en 6mc page)

a ete une rencontre
entre gens de bonne comp agnie

La Cour de cassation
rej ette le pourvoi

de Dominici
Le « patriarche »

de la Grand-Terre
sera-t-il exécuté ?

PARIS, 17 (A.F.P.) J — La Cour de
cassation a rejeté le pourvoi de Gaston
Dominici.

Par conséquent, à moins crue la po-
lice, au cours de la seconde enquête
qu'elle mène actuellement, me découvre
dies fai ts nouveaux, le jugement du tri-
bunal de Dignes passera en foirce. Gas-
ton Dominiei, s'il n 'est pas graci é à
cause de son grand âge, sera exécuté.

La loi fédérale s'oppose à l'extradition
des assaillants de la légation

Malgré la demande de Bucarest

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Dans la première note que le vice-
ministre des affaires étrangères de Rou-
manie a remise, mardi matin , au chargé
d'affaires de Suisse, le gouvernement de
Bucarest demandait l'arrestation et l'ex-
tradition des partisans qui ont occupé

Ce visage à demi caché est celui d'un des agresseurs, emmené dans la
voiture de la police bernoise , et qu 'un photographe a pu croquer au pas-
sage malgré les précautions qui avaient été prises pour garder le secret

des identités.

la légation dans les circonstances que
l'on connaît.

Dams sa réponse, le Conseil fédéral se
réservait de revenir sur la question de
l'extra dation.

Selon la loi du 26 mars 1914 sur l'or-
ganisation de l'administration fédérale,
c'est la division d>e police du départe-
ment de justice et police qui traite les
cas d'extradition.

En l'occurrence, il ne semble pas qu 'il
sera donné suite aux exigences de Bu-

L 'ordre est rétabli...
BERNE, 17. — On est occupé main-

tenant à rétablir l'ordre clans le bâti-
ment cle la légation cle la République
populaire roumaine à Berne. Après
une perquisition minutieuse de la po-
lice, le bâtiment a été remis formelle-
ment à la disposition cle M. Stoffel ,
chargé d'affaires roumain , par M.
Michell , ministre et chef de la divi-
sion pour les organisations internatio-
nales, qui était accompagné de M.
Natural , remplaçant le chef du proto-
cole. Ainsi, la propriété a recouvré
son caractère d'exterritorialité.

carest, et cela pour les raisons suivan-
tes :

La loi fédérale du 22 janvier 1892 sur
l'extradition aux Etats étrangers dit en
son article premier :

Le Conseil fédéral pourra, sous la ré-
serve de réciprocité ou même, par excep-
tion , sans cette réserve, livrer aux Etats
étrangers, sur leur demande et dans les
conditions résultant des dispositions de
la présente loi , tout étranger poursuivi,
mis en prévention ou en accusation ou
condamné par l'autorité judiciaire com-
pétente de l'Etat requérant, qui sera
trouvé sur le territoire de la Confédéra-
tion.

II ressort de ce texte que la Suisse ne
peut livrer à un Etat étranger qu 'un
délinquant de droit commun poursuivi
par cet Etat pour délit ou crime com-
mis sur le territoire de ce même Etat.

En revanche, tout crime ou délit com-
mis en Suisse est passible uniquement
du code pénal suisse et ne ressortit à
aucune juridiction étrangère.

Deux voitures, mercredi, étaient arrêtées devant le portail de la légation,
entre les groupes de policiers armés : les parlementaires de la police.

On se demandera évidemment si le
terrain d'une légation ne doit pas être
considéré comme territoire étranger. Or,
voici ce qu'on mous dit die source offi-
ciell e :

L'exterritorialité de l'immeuble sur le-
quel l'incident s'est produit ne saurait,
d'après l'opinion généralement reconnue
à l'heure actuelle, avoir pour effet cle
soustraire à la juridiction suisse l'auteur
d'un crime ou délit commis dans l'en-
ceinte d'une légation. Un immeuble se
trouvant en Suisse et protégé par l'exter-
ritorialité demeure territoire de la Con-
fédération.

G. P.

(Lire la suite en l i m e  page)

Voici les délits pour lesquels
les émigrés pourront être jugés

par les tribunaux suisses :
BERNE , 17. — Le ministère public

fédéral énumère les délits qui siéraient
imputables aux assail la nt s de la léga tion
roumaine. Il s'agit en particulier des
délits suivants :

1. Violation de la souveraineté territo-
riale de la Suisse (art. 269 du code pé-
nal suisse). On présume que les auteurs
ont franchi clandestinement la frontière ,
munis cle leurs armes, dans l'idée bien
arrêtée de perpétrer une attaque contre
la légation de Roumanie à Berne. Comme
ce délit pénal est, en outre, politique, la

PARIS , 17 (A.F.P.). — Le journal
« Romania Libéra » , que cite dans son
émission l'agence roumaine de pres-
se, écrit jeudi , à propos de « l'agres-
sion fasciste » contre la légation de
Roumanie à Berne , que le « gouver-
nement helvétique , s'il n'extrade pas
immédiatement les coupables de
l'agression , afin qu 'ils soient traduits
devant un tribunal roumain , ne fera
qu'aggraver sa responsabilité dans
cette af faire  ».

poursuite judiciaire est subordonnée à
l'autorisation du Conseil fédéral.

2. Violation de la souveraineté terri-
toriale étrangère (art. 299 , ch. 1, ler al.
C.P.S.). Ce délit n'est probablement pas
réalisé, ainsi que l' expli que , d'autre part ,
notre correspondant de Berne.

3. Lésions corporelles graves ayant en-
traîné la mort (art. 122, ch. 2 C.P.S.).
En outre, l'instruction permettra d'éta-
blir si les agresseurs du chauffeur se
sont rendus coupables d'un meurtre (en-
traînan t 5 ans de réclusion au moins)

ou d'un assassinat (entraînant la réclu-
sion à vie, l'auteur étant considéré com-
me très dangereux (art. 111 et 112
C.P.S.).

4. On sait que la femme du chauffeur
a été ligotée par les agresseurs immé-
diatement après leur intrusion dans le
bâtiment de la chancellerie.

(Lire la suite en l ime page)

Venus de Bucarest ,
des voyageurs racontent :

« Songez maintenant
à votre sécurité »

a dit le ministère roumain
des affaires étrangères

au chargé d'affaires suisse
en Roumanie !

VIENNE, 17 (Reuter). — D'après des
rapports émanant de voyageurs arrivés
hier à Vienne, et venant de Bucarest ,
le ministre des affaires étrangères ad-
joint aurait <¦ averti » mardi le chargé
d'affaires de Suisse de songer à sa sécu-
rité, à la suite de la « vague d'indigna-
tion » qui a surgi en Roumanie, après
l'agression anticommuniste de la léga-
tion de Roumanie à Berne.

Les voyageurs ont ajoute que le cor-
don de police avait été renforcé autour
de la résidence du chargé d'affaires,
bien qu 'aucun signe apparent d'une in-
dignation populaire , ni le moindre inté-
rêt au sujet de cette agression, ne se
manifeste actuellement...

Aujourd'hui M. Pineuu
présente ù l'Assemblée
un ministère brunlunt

Les remaniements de dernière heure se mu ltiplient

Minorité de f aveur possi ble

Interprètes des sentiments de la ma-
jorité des ex-R.P.F., qui jugent trop
européenne la coloration du cabinet Pi-
neau (et cela non sans raison , puis-
que, sur trente-sept ministres, vingt ont
voté la C.E.D.) , les Excellences démis-
sionnaires ont déclenché une nouvelle
bagarre.

Tout a été remis en cause, en effet,
si bien qu 'au lieu de préparer sa décla-
ration ministérielle , le président désigné
a passé sa journée à remanier son ca-
binet. Il y est arrivé à peu près, et
c'est M. Robert Schuman , déjà vice-
président du Conseil , qui a hérité de
la justice , tandis que les P.T.T. reve-
naient , à un député inconnu, le M.R.P.
Joseph Dumas. ' •

Notre correspondant de Paris nous télép hone :
Quand M. Christian Pineau partit se coucher, hier matin vers 6 heures,

il pensait en avoir terminé avec la formation de son équipe. Il se trom-
pait ; et avant que midi eût sonné, deux de ses ministres, les gaullistes
Corniglion-Molinier et Pierre * Ferri, respectivement affectés à la justice
et aux P.T.T., reprenaient leur liberté.

D'autres postes -sans titulaire ont éga -
lement été pouirvws, et c'est ainsi que
l'aivooat algérien Mostefa Ben Hamed
s'est vu bombardé secrétaire d'Etat à
l'éducation nationale, et l'iimstituteuir sé-
négaiais Fily Daho Siffoko , ohairgé d'un
poste identique à la Firance d'outre-
mer.
ilematiiements encore possibles

aujourd'hui !
D'autres modifications, permutations

ou désignations peuvent au demeurant
intervenir avant quie s'ouvre le débat
d'investiture.

M.-G. G
(Lire lu suite en l ime page)

Un casse -tête politico-juridique
Une légation étrangère est-elle inviolable ?

De la notion d'exterritorialité à celle d'inviolabilité
Le raid de « commandos » entre-

pris contre les bâtiments de la lé-
gation de Roumanie à Berne cons-
tituerait un sujet intéressant p our
un séminaire de droit international
à notre Faculté de droit.

Il existe des règles d ip lomatiques,
relevant du droit international pu-
blic , qui f ixen t  les droits et devoirs
des représentants d'Etats étrangers
sur le sol de l'Etat auprès duquel
ils sont accrédités. De même sont
f i xés  les privilèges dont bénéficient
ces agents di p lomatiques. Mais quand
nous disons « f i x é s  », il faut  bien
préciser qu 'il s 'agit d' usages, non
codif iés , qui ont pris fo rce  avec le
temps, et non de textes qui auraient
fa i t  l'objet de traités internationaux.

Dès lors, on est sur un sol mou-
vant. Les deux guerres mondiales
ont, on le. conçoit , passablement
bouleversé les conceptions juridi-
ques et aujo urd'hui la p lupart des
règles du droit inte rnational ou
droit des gens peuvent être discutées
par ceux qui les observent ou ne
les observent pas.

Ainsi /' « af fa i re  » de la Schlôssli-
strasse a posé la question de l' exter-
ritorialité. Longtemps, il a été admis
dans les relations entre Etats que le
siège d' une représentation dip loma-
tique (bâtiments, jardins) était une
partie du territoire de l'Etat repré-
senté. Cette exterritorialié ne s'ap-
pliquait pas seulement aux choses,
mais aussi aux personnes , d'où l 'im-
munité dont jouissent les ambassa-

deurs, les ministres et le personnel
des légations. Notre c.oncitoqen Emer
de Vattel (1714-1767) écrivait dans
son « Droit des gens » : « // est aisé
de comprendre qne , sans l ' indépen-
dance , la sûreté si nécessaire au
ministre public ne sera que précai-
re : on pour ra l 'inquiéter , le persé-
cuter, le maltraiter sous mille pré-
textes...

D. BONHOTE.

(Lire la suite en l ime  p a g e )
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El» Allemagne occidentale
le gouverÉlément entend

s upposer à toute hausse
des prix
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LE RENDEZ-VOUS DES
LECTRICES

attribuent le coup de force
à la Garde de fer

LONDRES, 17. — Dans les milieux
roumains libres de Londres on incline
à penser à première vue que les au-
teuins du coup de fo rce de Berne ap-
partiennent à la Garde de fer.

Celle-ci a récemment été réorganisée
officiellement en Espagne après l'exclu-
sion de son ancien leader , Hoiria Sima,
qui avait été, à Vienine , jusqu 'à la fin
de la guerre, le chef du gouvernement
proaillemiamid réfuigié. La déposition d'Ho-
ria Sima a été décidée par ses lieute-
nants — Ilié, Gairneatza , Vassilé In-
simsohi et Constantin Papa.nagé — qui
t'acouisa ient die faiblesse. Ce sont eux
qui ont .réorganisé la Garde die fer sous
son ancienne forme au début die novem-
bre dernier.

On fait ressortir, en effet , que les
méthodes employées pair les conjurés
de Berne son t tout à fait étrangères à
l'émigration roumaine démocratique. Le
fait qu'ils demandent la mise en liberté
d'e diverses person nalités du parti li-
béral ou du parti national! paysam, ar-
irètées par le gouvernement communiste
de Bucarest ne serait, dans ce cas, qu'un
camouflage destiné à masquer leur iden-
tité véiritabile.

Les Roumains libres
de Londres



Grôsseres Lebensmittel- Fllialunternehmen
sucht Jtlngeren Inltlativen

FILIA1EN-REVIS0R
fur die WESTSOHWEIZ.

Abgeschlossene kaufmanlsche Lehre und
Ladenverkaufspraxis In dleser Branche erfor-
derlich . Wenn môgllch franzosische Mutter-
sprache, mit guten Deutsch-Kenntnlssen.
Bewerber , die an selbstandiges Arbelten und
guten Umgang mit dem Verkaufspersonal
gewohnt sind, und auf Intéressante Dauer-
stelle Wert legën , belieben Offerte elnzu-
relchen mit Btld , Lebenslauf , Schriftprobe,
ZeugnisabBChrlften und Gehaltsanspruch un-
ter Chiffre A 3546 Q an Publicitas A. G.,
Basel.

Maschinen- und Apparatebaufirma im
Kanton Aargau sucht einige tiichtige

Sténodactylo
fiir deutschen, franzôsischen und
deutsch-franzôsischen Briefverkehr.
Offerten mit Lebenslauf , Zeugnis-
abschriften und Photo sind zu rich-
ten an Chiffre 20544 an Publicitas,
Olten.

Entreprise horlogère de Bienne,
située dans le quartier de la gare,

engagerait, pour entrée immédiate ou
pour époque à convenir, une

aide de bureau
(jeune employée)

pour travaux simples et variés, et une

employée de fabrication
pour son service d'acheminement ; bi-
lingue si possible, et pouvant travailler
de façon indépendante. Faire offres
manuscrites en indiquant la date d'en-
trée possible et les prétentions de sa-
laire sous chiffres V. 20771 U., à Publi-
citas, Bienne.

ClASSE D'HORLOGERIE , FLE U RIER
La place de

maîtresse-régleuse
est mise au concours.

Salaire : légal.
Entrée en fonctions : à convenir.
Adresser les offres jus qu'au 28 février 1955

à la direction de la Classe d'horlogerie, à
Fleurier.

Nous cherchons

UN REPRÉSENTANT
ayant l'habitude de traiter avec
la clientèle et connaissant la
branche du meuble. Rétribution
Intéressante dès le début. Adres-
ser offres avec certificats et

photographie à
PFISTER - AMEUBLEMENTS S.A.

Terreaux 7 - Neuchàtel

Faiseur d'étampes
d'horlogerie

spécialisé dans les étampes de rec-
tification , serait engagé au plus tôt.

Adresser offres détaillées à OMEGA ,
service du personnel , Bienne.

,a ] V I L L E  DE N E U C H A T E L

iBljl Ecole de mécanique
< k̂̂J et d'électricité de Neuchàtel

Année scolaire 1955-1956
SECTION TECHNIQUE : Durée des études : 5 ans

obtention du diplôme cantonal de technicien-mécanicien
et de technicien-électricien

SECTION PRATIQUE : Durée des études : 4 ans
Apprentissage complet de : mécanicien de précision,

mécanicien-électricien,
dessinateur de machines

obtention du certificat délivré par l'école et du
certificat fédéral de capacité

Ouverture de la nouvelle année scolaire : 20 avril 1955.
Délai d'inscription : 17 mars 1955.
Examen d'admission : 24 mars 1955 à 8 heures.
Tous renseignements peuvent être demandés à la direction de

l'école. Tél. 518 71.

Permis de construction
Demande de la Socié-

té « Serena s 2 S.à r.l. de
construire un bâtiment
à l'usage d'habitation,
magasins et café à la
rue du Vauseyon, sur
l'article 8121 du cadas-
tre.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tion, hôtel communal,
Jusqu'au 26 février 1655.
Police des constructions

A LOUER .
aux Charmettes, dans immeuble moderne, logement
de trois chambres, confort, Fr. 145.— par mois
plus chauffage. Garages à disposition.

Etude Pierre Jung, avocat, Peseux. Télé-
(038) 8 14 12.

A remettre, au centre de la ville,

bureau ou atelier
deux pièces, éventuellement pied-à-terre.

Case postale 8, Neuchàtel 4.

A louer pour tout de suite ou pour date à
convenir, à l'est de la ville, dans immeuble
neuf ,

appartement de deux pièces
tout confort. Pour tous renseignements,
s'adresser à Pizzera & Cie S.A., Pommier 3,
téléphone 5 33 44.

A LOUER À SAINT-AUBIN
pour les 24 novembre 1955 et 24 mars 1956 :

LOGEMENTS
de trois pièces, cuisine, salle de bains,

à Fr 95 par mois.
A proximité de la gare. Vue imprenable.

S'adresser à MM. SCHLUNEGGER & Cie,
à Chez-le-Bart

un onres a oaini-Auoin <.rir/.>

appartements
trois pièces, tout confort, dans immeubles
locatifs neufs, à construire sous forme de
société d'actionnaires-locataires. Loyer inté-
ressant pour mise de fonds modeste.
Etude H. Vivien et A.-G. Borel, notaires,
Saint-Aubin.

ON CHERCHE

représentant
désireux de s'assurer une bonne existence,
par un travail indépendant qui exige de l'ini-
tiative. Les candidats qui ne connaissent pas
la branche recevront une bonne formation
et seront introduits auprès de la clientèle
particulière. Fixe, frais et commissions.
D faut avoir un âge minimum de 28 ans, une
présentation correcte et aimer le travail.
Les offres manuscrites, avec curriculum vi-
tae et photographie, sont à adresser sous
chiffres NY 50009 à Annonces Suisses S.A.,
« ASSA », Neuchàtel.

Quartier
des Fahys

Téléphone 5 4607

Logement loué
MERCI

Nous engageons :

OUVRI ÈRES
habiles ou débu liantes. — Se présenter samedi
19 février prochain , de 14 h , h 15 h., chez
Kyburz & Motraier, route des Gouttes d'Or 7
(Mommiz), Neiuichâtcd ,

A VENDRE
à l'ouest de la ville, Immeuble locatif neuf ,
logements de une, deux et trois pièces, entière-
ment loué, construction très soignée, excellente
situation, prix de vente Fr. 290.000 —. Rapport
brut 6,4 %. Etude Pierre Jung, avocat, Peseux,
Téléphone (038) 8 14 12.

A vendre , à weucnarai, naur, ae ia vuie,

VILLA FAMILIALE
neuve, de cinq pièces avec atelier de 70m= , cons-
truction très soignée, excellente situation, vue
Imprenable, pour le prix de Fr. 120.000.—

Etude Pierre Jung, avocat, Peseux. Télé-
phone (038) 814 12.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

CAFÉ
dans le district de Neu-
chàtel, à vendre avec
immeuble 100,000 fr. Fa-
cilités. Recettes 40,000 fr.
par an, possibilité de
faire plus; 2450 m:, qua-
tre appartements. Agen-
ce DESPONT , Ruchon-
net 41, Lausanne.

A vendre, à Hauterive,
à proximité du tram,

maisons
familiales

de cinq pièces, chauffage
central, constructions
neuves. Prix : 45,500 fr.
Faire offres sous chiffres
P 1742 N à Publicitas,
Neuchàtel.

A louer pour ie a*
avril ,

atelier de 85 m3
accès facile , centre de la
ville, électricité, force,
eau . Ecrire à case 10,
Neuchàtel 4.

RIVERAINE
A louer pour le 24

Juin , appartement de
trois chambres, confort
moderne. Ascenseur et
frigidaire. S'adresser à
l'Etude Wavre, notaires.
Tél. 5 10 63.

A LOUER
aux Fahys, pour le 24
Juin , un bel appartement
de quatre chambres, sal-
le de bains, chauffage
central et dépendances.
Loyer mensuel : 180 fr.
S'adresser à l'Etude Wa-
vre, notaires. Tél. 5 10 63.

A louer à l'est de la
ville,

appartement
de trois pièces, tout con-
fort , bord du lac, pour le
24 mal 1956. Adresser of-
fres écrites à P. L. 716
au bureau de la Feuille
d'avis.

MARIN
A louer pour le 24

Juillet ,

locaux industriels
avec garage. Eau , lumiè-
re et force. S'adresser à
l'Etude Wavre, notaires.
Tél. 5 10 63.

Bonne pension
avec belle chambre, au
centre, tout confort. Prix
modérés. Tél. 6 17 60.

URGENT
Couple solvable sans

enfant cherche apparte-
ment pour tout de suite
ou pour date à convenir.
Tél. 5 64 46.

Couple sans enfants
cherche

appartement
de deux chambres et dé-
pendances aux environs
de Peseux. — Adresser
offres écrites à K. N. 744
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
au magasin. Faire offres
à boucherie Balmelli.

Maison de commerce
de Neuchàtel cherche,
pour entrée le ler avril,

GARÇON
de 16 à 17 ans, intelli-
gent , sérieux et de con-
fiance en qualité de
COMMISSIONNAIRE et
pour travaux de bureau
faciles. Possibilités d'a-
vancement. Bon salaire
dès le début. — Offres
avec photographie, réfé-
rences et prétentions de
salaire sous chiffres P.
1898 N. à Publicitas, Neu-
chàtel.

On cherche

jeune fille
propre et honnête pour
aider au ménage et à la
cuisine. Faire offres au
restaurant de la Couron-
ne, Salnt-Blaise.

Magasin d'articles de ménage
porcelaine-verrerie

engagerait pour date à coinvenir urne

jeune vendeuse
biein au courant de la branche

*
et urne

apprentie
Faire offres détaillées sous chiffres
N. B. 737 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous engageons :

jeunes mécaniciens
pour travaux de petite mécanique. Formation,
puis pilace slatote. ¦—¦ Adresser offres sous
chiffres L. M. 733 au bureau de Ja Feuille
d'avis, en indiquant l'âge et les prétentioms
de salaire.

\ Nous mettons au concours un poste de

RÉDACTEUR
\ Conditions requises : solide instruction
\ générale, titre universitaire désiré , con- |
! naissance de la sténographie. Pré f é -
ï rence. sera donnée à candidat ayant

pratiqué le journalisme. Date d'entré e
à convenir. — Faire o f f r e s  manuscrites
avec p hotographie à la direction de la

Feuille d' avis de Neuchàtel.

Ménage soigne de trois personnes cherche

cuisinière-
aide de ménage

personnel auxiliaire à disposition , y compris
nurse. Cuisine ultra-moderne. Belle chambre
confortable, eau courante. Entrée tout de
suite. Adresser offres avec références à Mme
Dr R. Jenni, château Schlossberg, la Neuve-
ville. Tél. (038) 7 96 46.

Bon décollefeur
connaissant les machines Pétermann est
demandé pour décolletages de 10 à 20 mm.
S'adresser à Louis Touchon & Cie à Valangin.

près de Neuchàtel.

Fourrures
UOUBLEUSE

première, capable de diriger atelier,
est demandée à l'année.

Faire offres , avec références
et prétentions à

CANTON
29, rue Léopold-Robert

La Chaux-de-Fonds

EDOUARD DUBIED & Cie S. A., à NEU
CHATEL, cherchent pour entrée immédiate
ou pour date à convenir

j eune emp loy ée
ayant des connaissances de comptabilité
Prière d'adresser offres manuscrites.

Maison d'enfants retardés près de Genève
cherche

une nurse diplômée et
une éducatrice ou demoiselle
cultivée pour surveillance

Offres manuscrites avec photographie et ré-
férences sous chiffres A 32797 X Publicitas
Genève.

Fabrique de pivotages demande une bonne

ROULEUSE
Adresser offres écrites à A. C. 750 au bureau

de la Feuille d'avis.

Bonne
a tout faire
est demandée pour tout
de suite ou pour date à
convenir. Adresser offres
ou se présenter à Mme
Charles Knapp, Saint-
Nicolas 1, Neuchàtel.

On demande à Berne ,
pour le ler avril , dans
laiterie ,

jeune fille
simple et honnête, pour
aider au ménage et au
magasin. Vie de famille.
Tél. (031) 3 49 73.

Italienne cherche pla-
ce

d'employée
de maison

si possible à Boudry-Cor-
tailIod-Colombier. Libre
dès le 24 février. S'adres-
ser à M. Gino, les Mar-
ronniers, Boudry .

On demande

JEUNE FILLE
pour s'occuper du mé-
nage et d'un enfant. —
Tél. 7 97 30.

On cherche pour le
printemps un

commissionnaire
propre et de confiance.
S'adresser à la bouche-
rie M. Juvet , Peseux. —
Tél. 8 16 39.

Petit pensionnat à la
campagne cherche, pour
le ménage,

JEUNE FILLE
sachant un peu cuisiner.
Etrangère acceptée. En-
trée tout de suite ou
pour date à convenir. —
Paire offres et préten-
tions à B. U. 751 au bu-
reau de la Peuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
pour garder deux en-
fants et pour aider au
ménage. Nourriture et lo-
gement chez le patron.
Vie de famille. S'adres-
ser à Mme Rtzzi , boulan-
gerie . Kramgasse 57, Ber-
ne. Tél. (031) 2 1S 97.

On cherche

jeune homme
consciencieux , figé de 17
à 22 ans, pour aider à
l'écurie et aux champs,
dans entreprise agricole
de moyenne importance.
Occasion d'apprendre la
conduite d'un tracteur
et la langue allemande.
Vie de famille. Entrée
pour tout de suite. —
Adresser offres a Pfister-
Bufll , Bflzen (Argovie).

On demande une

sommelière
Hôtel des Alpes, Cor-

mondrèche. Tél. 8 13 17.

Jeune
commerçant

de langue allemande, qui
passera son examen au
mois de mars, cherche
place de volontaire. Prière
de faire offres sous chif-
fres E. 32477 Lz. à Pu-
blicitas, Lucerne.

JEUNE FILLE
de 21 ans. capable de
faire les travaux de mé-
nage, cherche une place,
dans une famille avec
des enfants, où elle aura
l'occasion d'apprendre le
français. Neuchàtel est
préféré. Dimanche libre.
Offres sont à envoyer à
case postale 1096, tran-
sit , Berne.

Italien
23 ans, cherche place de
manœuvre - mécanicien ,
connaît la soudure à
l'autogène. Adresser of-
fres écrites à G. O. 754
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme
Italien , 26 ans, libre tout
de suite, cherche place
dans hôtel ou comme
employé de maison. S'a-
dresser le soir après 18
heures, chez Quinto Ba-
roni , rue Fleury 3.

Jeune fille de 16 ans,
cherche

bonne place
dans maison privée où
il y a des enfante, pour
le printemps 1955. Bons
traitements et vie de fa-
mille désirés. Désire éga-
lement apprendre le
français. Adresser offres
détaillées à famille F.
Kohler-Lanz, coiffeur ,
Thunstetten près Lan-
genthal.

Jeune ménage cherche
n 'importe quel

travail
de montage

à domicile. Adresser of-
fres écrites à L. A. 742
au bureau de la Feuille
d'avis.

TAILLEUR (Lre force)
de nationalité française, âgé de 32
ans, travaillant depuis plusieurs an-
nées dans meilleures maisons de
Paris, cherche place en Suisse ro-
mande, pour le printemps. Référen-
ces à disposition.

Faire offre à : Georges Delbois ,
rue de Vaugirard 389, PARIS XVme
(France).

JEUNE
FILLE

de 19 ans, ayant fait un
séjour d'une année en
Suisse romande, deux
années de pratique dans
bureau, cherche place à
Neuchàtel dans maison
de commerce pour aider
au magasin et éventuel-
lement au bureau . En-
trée début ou ml-mal
1955. Offres avec indica-
tion du salaire à Mlle
Lottl Trôsch , Langmatt-
strasse, Butzberg (Berne).

Quelle fabrique sorti-
rait

finissage
et mécanisme

à personne travaillant à
domicile ? Ecrire sous P.
O. 746 au bureau de la
Peuille d'avis.

Jeune Allemande
de 18 ans, connaissant
les travaux de ménage,
cherche place dans peti-
te famille avec enfants.
Désire apprendre le fran-
çais. Adresser offres écri-
tes à Z. L. 747 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune Italien
de 21 ans, cherche pour
tout de suite place de
jardinier ou pour tra-
vailler dans les vignes.
Giovanni Panzera, c/o
J. Kohler, restaurant du
Banneret, Neuchàtel.

Italienne
de 20 ans, cherche place
de femme de chambre ou
pour s'occuper d'un mé-
nage. Adresser offres écri-
tes à X. U. 745 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Atelier de bijouterie de
Neuchàtel cherche pour
ce printemps, un

apprenti
bijoutier-joaillier
Adresser offres écrites

à E. K. 752 au bureau
de la Feuille d'avis.

Maison de commerce
de la ville cherche, pour
le ..printemps, 

apprentie
de bureau

Intelligente et sérieuse
ayant fréquenté l'école
secondaire ou, pendant
une année, l'école de
commerce. Faire offres
détaillées avec photogra-
phie et références sous
chiffres P. 1897 N. à Pu-
blicitas, Neuchàtel.

Perdu une

chaîne d'auto
de Rochefort à Boudry.
Récompense. Tél. 6 3040.

Dr Gretillat
n'entreprend pas

de nouveaux
traitements

jusqu'à nouvel avis

DOCTEUR

H. ROBERT
Peseux

DE RETOUR

MARIAGE
Jeune homme, 26 ans,

distingué, ayant place
stable , protestant, gentil
caractère, désire connai-
tre Jeune fille honnête
pour union heureuse. —
Ecrire à case postale 442,
Neuchàtel 1.

Répondez s.v.p., aux
offres sous chiffres...

Nous prions les
personnes et les en-
treprises qui publient
des annonces avec
offres sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux auteurs des
offres qu 'elles reçoi-
vent. C'est un devoir
de courtoisie et c'est
l'intérêt de chacun
que ce service fonc-
tionne normalement.
On répondra donc
même si l'offre ne
peut pas être prise
en considération et
on retournera le plus
tôt possible les copies
de certificats, photo-
graphies et autres
documents joints à
ces offres. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
levtr sont absolument
nécessaires pour ré-
pondre à d'autres de-
mandes.

Feuille d'avis
fle Neuchàtel.
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La petite
machine à laver

avec la
grande capacité
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' H9 î 5?fĉ  \ ¦ » S <£L BBj .yB

b ; -̂ " **^o ' * s* *°

à hydro-réaction
Chauffage électrique et à gaz

frs 650.-
(sans chauffage)

En vente chez votre installateur ou

Interlherm SA Zurich 1

Madame et Monsieur Paul VOGÏ et familles,
profondément touchés des nombreux témoi-
gnages fle sympathie reçus lors de leur grand
deuil, expriment leur vive reconnaissance
à tous ceux qui . par leur présence, leur?
messages, leurs envits fle fleurs ont pris
part à leur douloureuse épreuve.

Fontalnemelon et Villiers , février 1955.

Baisse 
Oeufs du jour

La pièce Fr. **t Jtm0 net 

Zimmermann S.A.

LAMPES AU NÉON
à visser dans la douille

de chaque lampe
32 watts, 220 volts
30 cm. de diamètre

Luminosité équivalente à
une lampe de 150 watts

Prix Fr. 50 —
PLAFONNIERS

complets. 220 volts
Longueurs : 60, 100 et

120 cm. Prix Fr. 28.—
N. Grogg & CJe - Lotzwll

Tél. (063) 2 15 71

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti,
par procédé spécial et
installation spéciale. —
Cordonneri e de Monté-
tan , avenue d'Echallens
107, G. Borel , Lausanne.
.Teiin** acrHMiltj inr f>V,*.»._

che à emprunter

7000 francs
pour achat de bétail. In-
térêts et amortissements
à discuter. — Garantie
éventuelle. Adresser of-
fres écrites à Y. E. 748
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche d'occasion

skis 180 cm.
Tél. 5 43 45.

Alimentation
Excellent commerce à

remettre à Yverdon pour
cause de santé. Chiffré
d'affaires 70,000 fr., ap-
partement de deux piè-
ces, cuisine, moderne.
Bas prix . Demander ren-
seignements sous chif-
fres p 428-4 Yv. à Publi-
citas, Yverdon.

A vendre

machine à laver
hydraulique (bois), en
parfait état. Bas prix. —
S'adresser : Evole 33, 3me
étage, entre 12 h. et
13 h. 30 et dès 16 h.

A vendre, pour cause
de départ,

poste à souder
« Carba », avec

outillage
de garage

neuf. — Tél. 8 23 69.

Pour cause imprévue,
à vendre

moto « Horex »
à l'état de neuf : modèle
1953, roulé 70O0 km. Prix
1000 fr. — S'adresser à
A. Loup, Parcs 107, Neu-
chàtel.

oo uiieiuiie a aune ter

meubles anciens
morbiers ou pendules
vitrines, chaises , tablesrondes. éventuellement
avec rallonge , et autres
petites tables, commodes
armoires, buffets, secré-
taires ainsi que chaises
et fauteuils rembourrés
éventuellement tout \m'
salon Louis XV ou XVI
Adresser offres écrites àD. N. 753 au bureau dela Feuille d'avis.

A louer près de l'Uni-
versité, petite chambre
indépendante, chauffée,
avec pension. 200 fr. par
mois. Demander l'adres-
se du No 740 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jolie chambre meu-
blée, tout confort , libre
dès le 1er mars. S'adres-
ser en dehors des heures
de travail au 5 76 Q6.

Grande chambre à
deux lits. Faubourg de
l'Hôpital 12, 2me étage.

Jolie chambre
à louer. S'adresser : fau-
bourg de l'Hôpital 17,
4me étage, ascenseur.

Près de la gare, cham-
bre à louer à Jeune hom-
me sérieux. — Grands-
Pins 7, ler étage à droite.

COLOMBIER
A louer , pour le 24 Juin

1955, appartement de six
pièces et dépendances.
Chauffage central , salle
de bains, Jardin , garage,
Fr. 190.— par mois.

S'adresser à l'Etude
Jeanneret et Soguel, rue
du Môle 10, Neuchàtel. .

Chambre à louer
Rouges-Terres 39, Hau-
terive.
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Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Bourgogne 4 — Tél. 8 24 12

On se le dit...
que les meilleures SAUCISSES AU FOIE, AUX
CHOUX DE PAYERNE , LAMBRUSCO doux, le
litre 2.15, se trouvent à

I'EPICERIE TH. CORSIIW
Rue des Chavannes
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V W nylon mousse 30 D., so-
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BONNE QUALITÉ
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NBUCHATCi

SERVICES DE TABLE
100 gr., argentés, livrés
directement par la fabri-
que. — (Paiements par
acomptes.) Par exemple,
service de 72 pièces =276 fr., franco de port
et de douane. Catalogue
gratuit. Fabrique de cou-
verts A. Pasch et Co, So-
lingen No 220, Allema-
gne.

POUR CAUSE DE TRANSFORMATIONS
NOUS LIQUIDONS :

un moteur 750 tours, K, CV., 380 volts, 100
fr. ; un moteur 1500 tours, 2 CV., 380 volts ,
120 fr . ; une perceuse à colonne ; capacité
15 mm., 250 fr. ; une perceuse à colonne ,
capacité 30 mm., 350 fr. ; une transmission ,
80 fr. ; un renvoi pour tour d'outilleurs,
50 francs
MOTEURS QUARTIER, BOUDRY

TROIS BAS
à grand succès

B A S  N Y L O N  S U I S S E  t \^; y
ler choix , 51/30, souple, élastique, 995 ^^\, \ J '*>tons mode l9 \ \ '*

B A S  N Y L O N  A M É R I C A I N  \ J
extra-fin, très élégant, 51/15, 990
nuances du jour j ^

D E N T E L L E  N Y L O N  5 1 / 1 5

indémaillable, avec couture, très en vogue £50

K̂, ' 1 -A S-* Bftj^E —^'"ZvT^^^ î. i ¦' - • ' . sHHS. i
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Même modèle que ci-dessus Ç"̂^̂ ^̂ m^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ mmmmmmm m
mais avec couvercle i

I T?r E)A —"̂  J Cuisinière électrique de qualité,

fflllilJIBjMBg^  ̂ 3 plaques, sur socle, émaillée crème

A T T E N T I O N ... pf 1®S H
jf c t éJ c~ T̂V&C ^ous ^es pr

^x indiqués correspon dent aux appareils
/  s tels qu'ils sont reproduits par nos clichés

La cuisinière électrique de grande classe A^^k W %
Fabrication neuchàteloise W  ̂^̂ ÊmWm\ W  ̂ <Zffe0ll01 

FACILITÉ S DE PAIEMENT

3 plaques , sur soc le, émaillée crème «tlM > flSÉ 1 1191 f lEl 11^" Livraison franco domicile
«I Fllllll UIIB11"

Fr. 485.- W ** J%SïïmimmM Succursale à Colombier
ICBMSSIIMLU NEUCHATEI Rue Hauîe lZ Téléphone 6 37 12

GRAND RUE 4 TÉLÉPHONE 51712

« VW »
Fourgon et autos en

vente. Garage, rue de
Neuchàtel 27, Peseux .

Vélo d'homme
usagé, pneus neufs, trois
vitesses, à vendre , à prix
modéré. Tél. 5 64 82.

__^ ' __________________\\_______
t^t
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« Enfants difficiles et aff ectivité des parents »

Manifestations à Neuchàtel et dans la région
A L'AULA DE L'UNIVERSITÉ

Il est de mod e, aoujourd nui , crue les
adultes prennent des leçons, que les
parents oiîllenit em apprentissage ; c'est
excellent , d'abord pour ces élèves et,
on l'espère, pour les bénéficiaires, en-
suite.

La commission de l'école des parents
de notre actif cartel des intérêts édu-
catifs avait fait appel à Mme Dolto,
de Paris , médecin^psychologue, pour
parler aoix aînés de ce qu'ils ont à
faire — et, mon Dieu , surtout de ce
qu'ils ne doivent pas faire — pour
devenir et se montrer dos parents en
pleine maturité . L'Aula de l'université
était donc comble, le 14 février ; les
uns vinrent pa rce qu 'ils sont en service
actif , jeunes parents embarrassés, les
autres, ayant élevé leurs enfant s, vin-
rent écouter une conseillère sagaice en
regrettant sans doute que, die leur
temps, il ne s'en fût pas trouvé, pour
l«s mettre mieux à ia page...

Il est malaisé de résumer le riche
exposé de cette conférencière qui port e
sur elle une sérénité attachante et
attirant e, qui, .justement , est le vivant
portrait de celle dont elle nous a 

^
beau-

coup parlé : la mère tranquille, paisible,
ferme sans doute, mais qui ne dramatise
rien , ni jamais... Elle est. donc celle qui
pourrait dire : regardez-moi, soyez
comime moi, prête à tout entendre,
à tout recevoir , et à tout comprendre
paisiblement.

En panne souvent sur -le chemin
conduisant à la complète maturité, à
laquelle il faruit tendre toute la vie , les
parents doivent apprendre le renon-
cement, afin quie les enfants tirent le
maximum de leur union , puis inspirer
confiance et témoigner confiance aux
jeunes, après quoi la sérén ité de la
soixantième année permet, à son tour,
qui est le dernier de l'éducation, de
juger aivec objectivité , die conseiller avec
fruit , de soutenir les plus jeuimes. Mme
Dolto divise l'enfance, l'adolescence et
3a jeunesse en âges différents qu'elle
nomme : l'âge diu « non » , l'âge de la
bataille et de l'agression , termes qu'il
me faut pais juger dangereux : l'enfant
fait des expériences , il éprouve une
véritable euphorie à se mesurer avec
6>es pains ; aux pa rents de le compren-
dre : qu'ils ne l'interdisent pas, mais
me la recommandent pas non plus. Il
faut que les enfants sachent se dé-
fendre. Le prochain âge est celui de
la sexualité ; M ne faut pas en parler
aux enfa nt s, mi mettre avec eux l'accent
sur certaines habitudes que cet âge leur
fait prendre ; cela disparaît peu à peu ;
c'esit par manque de maturité que les
parents craignent l'arrivée de la puberté.
Un temps vient ensuite où filles et
garçons veulent faire mieux que leurs
père et mère, s'affaliremit comme eux,
d'ans unie éiraulation saine, dont les pa-
rents doivent tenir compte avec sérieux.
Et puis arrive le jour où ces enfants
déclarent qme leurs parents ne les com-
prennent pas ; c'est le temps dies rê-
veries ; alors que les parent s se gardent
bien die pousser die liants cris : qu'ils
abondent dans oe sens, au lieu d'en
faire un drame de l'ingratitude. Cela
passe et se tasse.

Entre seize et dixj ieuf ans, une ar-
deur, une intensité de sent iments —
même platoniques — s'emparent des
adolescents, il y a tour à tour bonheur,

désespoir, espoirs et déceptions. Que
les parents entrent dan s le jeu , pro-
voquent dies confidences, se montrent
ooTrupréhenisifis, prouvent tranquillemen t
à leurs enfants qu'ils fuirent , eux aussi,
dans de pareilles circonstances, et s'en
sont bien remis !

L'âge diu choix , enfin, indique bien
ce à qnioi le fils ou ia fille aspire ; là
encore et toujours , faire confiance, ne
pas s'acharner à demander des détails ,
à faire ouvrir des cœurs omb rageux !
Recommander à tous deux une attitude
digne, naturelle, simple , à l'égard de
« l'objet aimé » . Mais , surtout, ne pas
penser tout de suite à des choses dé-
plorables, immorales, et ne pas ameu-
ter la famille...

Il n'est pas de bonne politique die

vouloir arrêter le développement des
enfants , à quel âge qu'ils se trouvent ;
l'âge du bruit et des tiroirs sens dessus
dessous, celui des batailles, celui des
cachotteries, des amourettes, etc., pas-
sent normalement, car ces réactions
son t naturelles , et destinées h dispa-
raître tout naturellement , aussi. Les
pairents mûrs à point , si j'ose dire
ainsi , traversent avec sérénité , fermeté
en tranquillité d'esprit , ces périodes en-
fantines et adolescentes, sans jamais
amplifier les manifestations auxquelles
elles portent filles et garçons , mais , au
contraire , en les comprenant avec la
simplicité de gens conscient s de l'évo-
lution huma ine et die ses éternels pro-
blèmes transposés pour chacun sur le
plan personnel et familial. M J -C

Etat civil de Neuchàtel
NAISSANCES : 6. A Tavannes : Ferrât,

André, fils d'André-Louis, représentant à
Neuchàtel , et de Denlse-Villya née Droz.
9. Horlsberger, Biaise-Olivier , fils de
Pierre-Alfred, professeur à Tramelan, et
de Claudlne-Evolène-Mathllde née Bré-
mond. 10. Porret , Pierre , fils de Charles-
François, conducteur de travaux à Neu-
chàtel , et de Denise-Evelyne née Rey-
mond ; Guillod, Mary-Claude, fille de Da-
niel-Emile, visiteur T. N., à Peseux, et
de Georgette née Schmiitz. 12. Gerber ,
Jean-Daniel , fils d'Albert , viticulteur à
Hauterive, et de Meta-Elisabeth née
Fritschl. 13. Perret , Elisabeth-Marie, fille
de Pierre-Arthur, viticulteur à Cormon-
drèche, et d'Anna-Bertha née Beyeler.

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 12.
Guillot , Marcel-Auguste-Jules, maitre ser-
rurier , et Marendaz , Jullette-Marguerite-
Charlotte. les deux à Neuchàtel; Berger ,
Paul , aspirant conducteur BLS, à Neu-
chàtel , et Dorigo , Gina , à Berne; Vigo,
Benlto-Giuseppe, ferblantier appareilleur
à Peseux, et Boschetto, Nerlna, précédem-
ment à Neuchàtel.

MARIAGES : 11. A la Chaux-de-Fonds :
Ambiihl , Roger-Edgar , comptable à la
Chaux-de-Fonds, et Auberson , Raymonde-
Lydia , à Neuchàtel. 12. Gnagl , Max-Ernst ,
mécanicien à Genève, et Roth , Ellen-
Marion , à Kenton (Middlesex).

DÉCÈS : 11. Huguet née Truan, Ma-
thilde-WUma , née en 1888, ménagère à
Neuchàtel , veuve de Constant-Henri Hu-
guet. 12. Tribolet, Charles-Alfred, né en
1895, employé C.F.F. retraité, époux de
Berthe-Germaine née Herter. 13. Stucki ,
Bophle , née en 1869, ménagère à Neu-
chàtel, célibataire.

Le petit temple d'or
noi> 19

FE UILLETON
de la « Feuille d*uvis de Neuchàtel »

MADELEINE LEPAGE

Mlle Balmoral se demandait ce
qu 'ils avaient bien pu devenir quand
elle eut une iillurnina.tion : « Pegasus
Bridge » ! Elle connaissait son frère
et fut soudain 'certaine que c'était
dans son bateau, qu'il avait emmené
Noëlle ; cette constatat ion , loin de
calmer ses 'inquiétudes, 'les 'redoubla.
Comme le soir tombait , elle décida
d'aller au-devant des fugitifs, sortit ,
chercha des yeux sa Jagua r qu 'elle
avait laissée devant la porte.

—¦ M. Balmoral est parti avec, lui
indiqua le chasseur qui avait assisté
à ïa fuite de Noëll e et de Pat rick,
quelques heures plus tôt.

— Parti avec... Oh ! ça, c'est trop
fort !... Vite une voiture...

Furieuse, Diana contemplait la
petite tache de cambouis laissée sur
le sol par son cabriolet quand la
voiture demandée arriva.

— « Pegasus Bridge », dit-elle ra-
pidement au chauffeur, et, si vous
croisez un cabriolet grand sport
monté par deux jeunes gens, arrêtez-
vous.

Ils par Mirent sur-le-champ. Tandis
qu 'ils roula ient , Diana remâchait sa
rancœur : « Il allai t voir ce qu'il

allait voir, oe Patrick, pour avoir osé
agir avec cette désinvolture ! » Mlle
Balmoral se disposait à faire à son
frère les plus vifs reproches quand
elle arriva à destination, où la pre-
mière chose qu'elle aperçut fut son
cabriolet arrêté devant la porte de
l'auberge. Elle ne s'était donc pas
trompée : Noëlle et Pat rick étaient
en mer.

Pressée de se renseigner sur leur
sort, elle pénétra dans l'établisse-
ment et s'enquit des jeunes gens
auprès du patron ; celui-ci 'lui indi-
qua qu 'ils s'étaient éloignés vers les
plages de débarquement en précisant
qu 'ils seraient de retour deux heures
plus tard ; or les deux heures
étaient écoulées depuis longtemps, la
nuit tombait et Diana .commençait à
ne plus savoir que faire quand de
véhéments appels de klaxon se firent
entendre.

— C'est un particulier qui de-
mande de l'essence, excusez, mam'
zelle. ¦ ¦¦¦ ¦' ¦¦¦' ¦

Le patron sortit. Machin alternent ,
Diana le suivit et se trouva face à
face avec l'amiral qui , descendu de
sa Voiture amphibie, clamait :

— Alors, votis me les donnez , oui
ou non , ces vingt litres, débiteur du
diable ? Ah ! Mademoiselle Balmo-
ira! ! Que faites-vous ici ? La peti te
Vingt-cinq Décembre n 'est pas avec
vous ?

— Je la cherche, ainsi que mon
frère ; je suis très ennuyée ; figurez-
vous qu'ils sont parti s sur l ' « In-
Psxible » et ne sont pas encore reve-
nus.

— En effet... en effet... 
^L'amiral réfléchissait. Il 'remar-

qua :
— Il vien t d'y avoir un grain sé-

rieux , mais cette barque tient la mer
et votre frère est bon marin ; pour-
tant , vous me dites qu'ils sont partis
d'ici vers cinq heures ? Ils naviguent
à la voile...

Le vieil homme inspecta les envi-
rons, puis conclut :

— Le vent est contraire, il leur
faut louvoyer et , s'ils se sont aven-
turés un peu loin, ils mettront du
temps pour regagner leur port d'at-
tach e ; il n'y a donc pas encore lieu
de trop s'inquiéter.

— Ne peut-on aller au-devant
d'eux ?

— Il faudrait tout d'abord savoir
quelle direction ils ont prise... Ils ne
vous ont rien dit , père Jules ?

.— Ils ont pairi e des plages de dé-
barquement.

— Bon ! C'est un rep ère, ça , au
moins. La route longe la côte, on
peut toujours aMer pair là et, quand
on les apercevra , on aura grande-
ment le temps d'être revenus ici
avant qu 'ils 'a ien t d ébarqué.

Mlle Balmoral se dirigeait vers sa
voiture quand l'aimirail intervint
pour lui  conseiller :

— Montez donc auprès de moi , ce
sera mieux , je connais parfaitement
les env lirons.

Dominée par celte implacable sé-
rénité, Diana obéit ; elle prit pl ace
dsims le « canot » du vieux chef qui
lui dit  :

— Je regard e la route, visez le
large.

En passant à Luc, ils se rensei-
gnèrent auprès des baigneurs. On
leur apprit qu'on avait effective-
ment remarque, quelques heures plus
tôt, un fin voilier circulant à peu
de distance du rivage, ses occu-
pants avaient fait des signes d'ami-
tié, puis l'embaircation s'était dirigée
vers l'ouest et, depuis, nul nie l'avait
revue.

Heureux du renseignement et cer-
tains de se 'trouver sur la bonne
voie , ils poursuivirent leur route
dans la direction indiquée. A Cour -
seuilles, ils obtinrent des informa-
tions analogues; mais , lorsqu 'ils ar-
rivèrent à Port-en-Bessin , la nuit
tombai t , les grèves étaient désertes
et les rares promeneurs aperçus ne
pument leur donner d'autres préci-
sions que de.teur affirme r que , de-
puis un bon moment, nulle voile se
dirigeant vers Deauville ou vers Ca-
bourg n 'avait été entrevue au large.

— Donc, ils ne sont pas rentrés,
grogna l'amiral en se remettan t ©n
route. Continuons.

Ils poursuivirent leur chemin sans
gran d espoir , car il faisait mainte-
nant tout à fait nuit et il fallait bien
se rendre à l'évidence : la piste était
perdue.

En le constatant, Diana , affolée,
s'èoria :

— Mon Dieu ! Qu'alilons-nous de-
venir ?

L'amiral ne répondit pas. Dans

son esprit de rap ides visions de nau-
frages se succédaient et il se sur-
prit à penser : « Diable ! cette dis-
parition totale est pour le moins
étrange. Pourvu que ces gosses
n'aient pas été se perdre, corps et
biens, je ne sais où ? »

Quand ils y parvinrent enfi n , le
rivage d'Arromamches était absolu-
ment désert. L'amiral venait de dé-
cider avec lui-même qu'il était
désormais inutile d'ailler plus loin
et il s'apprêtait à virer bord sur
bord quand il s'aperçut que Diana ,
légèrement vêtue, frissonnait autant
de froid que de crainte. La sentant
en pleine dépinessiom, le vieux chef ,
qui avait l'habitude des réactions
humaines, stoppa devant la porte
d'un café et donn a une amicale
bourrade à la jeune fille en gro-
gnant :

— On va entrer là. Un bon grog
bouillant , il n'y a rien de tell pour
remettre le moral en place.

Il descendit, poussa la jeune fille
vers cet estaminet, dont les lumières
découpaient de grands rectangles do-
rés sur le sol, et pénétra avec elle
dans rétablissement. Une grande ani-
mation y régnait. On s'empressait au-
tour d'un jeune couple tout ému:.

— Oui , répétait l'homme, je vous
dis que j'ai entendu des voix d'outre-
tombe qui eriaierit : « Aïe !... Aïe ! Au
secours 1 »

— Il y avait là des revenants, c'est
certain , des marins tués le jour J.
J'ai vu brûler le feu de Satan , répé-
tait la jeune femme, affolée.

— Sûr qu'il peut y avoir des r ve-
nants, conclut un paysan venu là
pour boire sa goutte. Des âmes erran-
tes , on en rencontre parfois et, avec
tant  de morts qu'y a eu par ici, ça a
rien de drôle.

— Des revenant ! Quel revenants?
interrogea l'amiral, tombant comme
un bolide dans la conversation.

— Des revenants, qu 'y disent, in-
forma l'aubergiste, affligé de l'intru-
sion inopinée de cet homme dans une
passionnante conversation.

— Où sont-ils, ces revenants ? in-
terrogea le vieux chef sans s'émou-
voir.

— Au large, sur le bateau mont . On
les a bien vus et bien entendus.

— C'est sûrement des marin s qu'ont
pas eu de sépulture, reprit le paysan,
tout à son idée.

— Et qu'est-ce qu'ils font , vos re-
venants ?

— Ils crient au secours et ils gé-
missent : « Aïe !... Aïe !... Aïe L. » Et
puis, il y a de grandes flammes, des
flammes d'enfer qui...

— Ah ! mon enfant , ru git le vieux
marin soudain tout joyeux , ou je ne
suis plus l'amiTall de Sualle ou nous
les tenons, ces gosses. Buvez vite vo-
tre grog et en route vers les reve-
n ants.

Diana avala machinalement la bois-
son réconfortante. Quand elle eut ter-
miné, le vieil homme l'entraîna au
dehors en criant :

— En avant 1

(A suivre)

Le professeur Bascone parle
des mosaïques de Ravenne'm'

La ooinifèrence de M. Arnal'do Bas-
cone, l'historien de l'art dont nous con-
naissons le savoir et la parole élégante ,
avait attiré beaucoup de monde dans
la salle du musée.

Il avait pris comme sujet la plus
singulière des villes d'art , une des
plus suggestives certes , et qui le de-
vient de plus en plus à mesure que nos
conceptions se modif ient  et que toutes
sortes d'analogies nous font compren-
dre le puissant intérêt  d'un temps où
le changement de l'esthéti que traduit
celui de Ha vie de l'esprit et de la
société elle-même. Au cinquième et au
sixième siècl e de notre ère, c'est-à-dire
à l'époque où la vie païenne et l'art
anti que s'éteignaient  dans un monde
déjà à demi barbare, Havenne , la vill e
des mosaïques , a été le centre de ce qui
restait de la civilisation occidentale ,
et c'est là que la religion nouvelle a
enfin trouvé dans un art nouveau son
expression originale.

C'est cette évolution que nous a
décrite M. Bascone, dans les monuments
de Ravenne , dont  le premier est l'égli-
se de dalla Placidl a qui cache sous
des dehors modestes la splendeur de
sa décoration, et où certaines figures
appartiennen t encore à l'art p lasti que

de l'antiquité.  Ensuite , avec le baptis-
tère des orthodoxes , puis avec les mo-
saïques triomp hales de S. Vitale , le
conférencier nous a fait suivre le dé-
veloppement du symbolisme de l'art
chrétien. En même temps , dans un art
décoratif tout en surfaces, la couleur ,
elle-même symboli que , impressionniste ,
prévaut sur les représentations p lasti-
ques du réel par la forme et le relief.
Dans ces compositions on ne voulait
voir autrefois que raideur barbare , gau-
ches alignements , oubli de la form e
classi que , on a découvert depuis une
autre forme , un autre mouvement , un
autre mode d'expression ; et ces fi-
gures éclatantes . sur leur fond d'or
ou leur fond bleu ont été une des
sourîtes d'insp iration les plus évidentes
de l'art de notre temps.

Il est certes facile de rappeler que
l' art n 'est qu 'un signe , et d'établir ,
entre le déclin du monde anti que et
la période où nous sommes, des rap-
prochements qui ne sont pas tous ras-
surants. Mais le public qui a si vive-
ment applaudi le criti que d'art de la
Dante Alighieri , aura surtout gardé le
souvenir d'une séduisante causerie avec
celui des merveilles de Ravenne.

A. L.

Randonnée d'Henri Brandt dans
le Nord-Dahomey et chez les Peuhls

F I L M S  A F R I C A I N S

Implacable soleil a 1 intérieu r du col-
lège de Valangin , neige épaisse au de-
hors... De oe contraste sont nés à la fois
le vif intérêt des spectateurs pour les
films présentés et la joie de notre ima-
gination, à laquelle le cénéaste-explora-
teur donna de si bonne et belle pâture ,
au soir du 13 février.

M. Brandt , en effet , a obtenu le ler
prix au concours international du meil-
leur enregistrement sonore, à Bruxelles ,
pour celui qu'il a rapporté d'Afrique;
il a visité les « hommes des châteaux •,
aiimsi qu'il nomme les Noirs du Nord-
Dahomey, seuls qu 'ils sont à construire
d'imposantes résidences de grès rouge ,
surmontées, sur leurs deux étages, de
terrasses et de tourelles pointues, élé-
gantes et faite pour durer. Tou t seul
et au cours de six mois d'exploration ,
le voyageur neuchâtelois est allé à la
recherche de gens et de choses qui , peu
à peu, disparaîtront du soi africain. : les
Européens, en effet , pénètrent aisément
au cœur même diu continent noir, l'avion
les y posant alors qu'auparavant, les ba-
teaux les déposaient sur les côtes , ren-
dant longs, malaisés, hésitants, souvent,
les voyages à l'intérieur des terres.

Les danses nocturnes des Noirs du
Dahomey, à propo s des festivités loca-
les, les danses funèbres , plus étranges,
plus violentes encore, son t un document
visuel et sonore extrêmement captivant,
d'une saisissante beauté dans leurs ryth-
mes variés ; le langage de la danse est
prenant , envoûtant , dirons-nous, et , par-
là, nous ne faisons certes que répéter
ce qui est vérité millénaire ! Accompa-
gnées de sifflets à deux not es et de
tam-tams au battement insistant , tour
à tour rude, mystérieux et lancinant , ces
danses d'hommes et de femmes nous
apportent des impressions, voire des
sensations, intenses.

Ensuite vinrent les « Nomades du so-
leil » , les Peuhls de noble prestance, no-
madt sant dams la savane immense, sè-
che, aride , de maigre pitance pour les
grands zébus aux corn.es blanches. Les

Peuhls vivent sous des tentes rapidement
fixées , des camps tôt levés, ont des lits
et des calebasses variées, pour tout
ameublement et batterie de cuisine.
L'émouvante course aux puits , rares,
profonds , lointains , est peut-être un
sommet de beauté, dams l'art du cinéaste
d'aujourd'hu i, un tableau définitif .  Le
long et rude labeur des hommes, des
femmes, pour extraire l'eau préeieuse,
pour abreuver avant tout le bétail nour-
ricier , est un tableau , une fresque, de
grand style. La discipline , la sage len-
teur, la dignité parfaite, pouvons-nous
dire , des chameaux , des moutons, des
zébus, assoiffés pourtant , et buvant à
six , ou huit , ou davantage , aux calebas-
ses rouges, sans se pousser, rudoyer ou
chasser jamai s, est une vision inégala-
ble , de la vie africaine. Scènes familia-
les, scène animales, combats d'insectes
puissants et rusés , etc., ajoutent encore
à la riche palette de couleurs , que nous
offre notre compatriote.

Le très nombreux public de cette soi-
rée magnifique entendit M. N. Bonhôtc
lire un texte aussi agréable que l'étaient
les visions animées, et, au début de la
soirée, un chanteur noir, s'accompa-
gnant du tam-tam avec une puissance
et une variété sonores étonnantes, nous
donna quelques échantillons du folklore
africain.

M. .i.-n.

D un Pestalozzi moderne
à l'enseignement de Farithmétique
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QUE STIONS PÉDAGOGIQUE S

Il a été donne à un groupe res-
treint de maîtres de l'enseignement
primaire, invités par la direction des
écoles, d'entendre à Neuchàtel , il y a
quelques jours , une personnalité bel-
ge, M. Georges Cuisenaire, directeur
d'écoile, s'exprimer au sujet d'une
méthode intitulée « Les nombres en
couleurs » (1), qui révolutionne les
conceptions admises dans l'enseigne-
ment de l'arithmétique et des mathé-
matiques.

« Pestalozzi moderne », M. i Cuise-
naire l'a été et l'est encore, car, pen-
dant plus de 23 ans, il s'est consacré
à l'enseignement des retardés de tou-
tes catégories. Il s'est penché avec
son amour insondable, sur leurs dif-
ficultés propres, leur empêchement
absolu devant les problèmes d'abs-
tractions. Et dans cette recherche
inlassable, en observateur conscient
et avisé, il a découvert un chemin
nouveau de la pensée enfantine, du
moins -dans le domaine qui nous re-
tient.

Permettons-nous, pour plus de
compréhension, un parallèle.

Aujourd'hui , tous ceux qu 'intéresse
l'enseignement, n 'ignorent pas que
grâce à un autre pédagogue belge, le
Dr Decroly, il existe pour l'appren-
tissage de la lecture, la « méthode
globale : « Lisons, petits amis », en
usage à l'école officielle, qui s'en
inspire. Par cette méthode, l'enfant
apprend à lire, sans connaitre les
lettres, au départ. Sur la base d'un
texte qui intéresse l'enfant , celui-ci
assimile l'image des mots et des
phrases entières, avec facilité et ra-
pidité. Pour l'adulte, il est difficile
de savoir comment s'opère cette assi-
milation assez déconcertante.

X X
A l'instar de son compatriote, M.

Cuisenaire a réussi à découvrir la
méthode qui fait appel à ce même
pouvoir de l'enfant dans un domaine
tout différent, celui du calcul. Par le
moyen de réglettes coloriées, de un
à dix centimètres de long, dont les
couleurs sont associées, en familles,
qui expriment leurs rapports, l'en-
fant identifie des valeurs, les mani-
pule, les compare, construit sur la

(1) Ed. Delachaux et Niestlé.

base de ce matériel concret, des
abstractions stupéfiantes.

Ainsi , les personnes présentes ont
pu voir et entendre, deux enfants
belges, âgés respectivement de 6 ans
et demi et sept ans et demi, répon-
dant , matériel en mains, avec une
assurance et une habileté consom-
mées, à des questions telles que cel-
les-ci : quel est le nombre dont 8 est
les 7 U ? Le nombre dont 24 est les
Y, ? L'un d'eux a donné séance te-
nante, les doubles de 2, de 9, de 7,
jusqu 'aux dizaines de mille, à la vi-
tesse où l'on s'exprime, sans donner
l'impression apparente d'une recher-
che ou d'une opération numérique
difficile ! Par le moyen de ces bâton-
nets, les dits enfants ont représenté
la formation de la valeur 37, de qua-
tre façons différentes , sans qu 'on
perçoive dans leur manipulation
simultanée des deux mains, un tâton-
nement, une hésitation.

X X
Cette méthode qui tient du prodige

par ses résultats visibles, oblige à
croire que réellement, il y a là plus
qu'un fait individuel, plus qu'un
moyen pédagogique.

En effet , il est patent , qu'une mé-
thode a surgi, susceptible d'être pro-
posée à tous nos enfants, apportant
une contribution pédagogique extra-
ordinaire à l'école et à l'enseigne-
ment d'une discipline qui s'est révé-
lée souvent pleine d'embûches, inac-
cessible à certains esprits.

Alors que les psychoilogues ont
une fois pour toutes déclaré que les
enfants en vertu de leur évolution ,
ne peuvent résoudre des problèmes
de logique que vers 12 à 13 ans —
ainsi les fractions ordinaires, selon
eux , restent lettre morte avant cet
âge — on découvre tout à coup et
d'un même coup, que les notions nu-
mériques sont acquises avec la plus
grande facilité grâce au matériel
Cuisenaire ; que de plus, les enfants
de 6 à 8 ans sont capables, au mépris
des prévisions des psychologues, de
construire des abstractions numéri-
ques qui laissent pantois la plupart
des adultes.

Comment dès lors, s'expliquer le
phénomène ou l'opération qui se pro-
duit dans l'esprit de l'enfant ? Le

matériel en question et la méthode
font appel , vraisemblablement, à un
pouvoir particulier à l'enfant , à sa
pensée inconsciente, sorte d'évoca-
tion concrète intuitive. En tout cas
il n'est pas douteux que l'enfant tra-
vaille sur un plan qui lui est propre,
dans des formes encore mal définies'

X X
Pour l'instant constatons, sans

plus.
La méthode, édictée et publiée il y

a trois ans, est appliquée actuelle-
ment dans le fiO % des écoles belges
et, le commentaire en a été traduit
en anglais et en hollandais. Elle se
prépare à gagner le Canada , la Grè-
ce. Nos écoles neuehâteloises vont-
elles s'emparer d'une découverte
dont l'exploitation pédagogique est
relativement peu coûteuse et dont le
profit est certain ? Nous croyons sa-
voir que le département de l'instruc-
tion publique est bien informé, que
directeurs et inspecteurs primaires
du canton s'y intéressent. Deux mots
pour terminer.

Au cours d'un périple qui l'a con-
duit du Luxembourg en Alsace, en
passant par la Suisse allemande, Tro-
gen et notre Jura, Bienne, Genève, la
Chaux-de-Fonds, Neuchàtel , M. Cui-
senaire, le pédagogue désintéressé,
aimant , a parlé devant des centaines
d'auditeurs ébahis, avec simplicité,
avec l'abondance du cœur, d'une
idée qui lui est chère, parce que
fruit d'une consécration à l'enfance
malheureuse, d'une méthode labo-
rieusement trouvée, dont les consé-
quences mathématiques le dépassent
lui-même, prônée aujourd'hui par
des maîtres tels que MM. Gattegno,
professeur de mathématiques et de
pédagogie à l'Université de Londres,
Choquet , de la Sorbonne, Natalis, de
l'Université de Liège. Des maîtres,
peu nombreux, chez nous, l'expéri-
mentent déjà. L'idée, la méthode,
vont-elles franchir le seuil de la
grande porte de nos écoles ? C'est le
souhait , nous en sommes persuadés,
des privilégiés qui ont « vu et enten-
du »... Ils attendent des responsables
de nos écoles qu 'ils hâtent la diffu-
sion et l'application d'une méthode
qui se révèle d'emblée indispensa-
ble, M. D.

Il y a encore des Américains raisonnables !
CHRONIQUE HORLOGÈRE

Notre correspondant pour tes a f f a i -
res horlog ères nous écrit :

Le dernier numéro de la grande re-
vue américaine « Time » apporte une
contribution imprévue aux fabricants
d'horlogerie dan s leur lutte contre le
protectionuisme outrancier des Etats-
Unis.

S'il est une industrie qui, pour tou-
tes sortes de raisons offre de nom-
breux points de comparaison avec l'hor-
logerie, c'est bien celle des appareils
photographiques de précision et des
objectifs.

Autant si ce n 'est plus que l'industrie
horlogère américaine, elle serait justi-
fiée à demander à des tarifs élevés une
douce protection . La concurrence étran-
gère est en effet maîtresse du marché.
A elle seule l'Allemagne vend plus de
150 modèles différents d'appareils pho-
tographiques aux Etats-Unis. L'importa-
tion d'appareils bon marché, valant jus-
qu'à 5 dollars , représente à elle seule
le 200 % de la production nationale. Ces
dernières années les importations de
lentilles ont passé de 16,000 pièces à
205,000, dont le 38 % en provenance du
Japon. .

Il y a quelques jours um représentant
autorisé de cette industrie , M. Charles
H. Percy, président de l'entreprise
Bell & Howell , de Chicago , a été en-
tendu devant la commission

^ 
d'enquête.

Il devait donner son opinion sur le pro-
blème des tarifs douaniers. « La tenta-
tion était grande, dit-il , de revendi-
quer des tarifs protecteurs, mais nous
avions le sentiment que nous n'avions
pas le droit de demander aux Améri-

cains de payer un prix plus élevé pour
les cam éras étrangères, simplement par-
ce que nous avions décidé de nous
intéresser aussi à cette fabrication. »

Comme pour l'horlogerie et sans doute
avec plus de raisons, on a évoqué la
nécessité d'une barrière douanière pour
sauvegarder l'existence d'urne industrie
indispensable à la défense nationale.

JI. Percy ne se laisse pas prendre à
des arguments simplistes. < Notre indus-
trie, rfit-fl, constate avec angoisse que,
par su i te de la concurrence étrangère
nou s ne disposon s pas de plus de 2000
ouvriers spécialisés dans la fabrication
des lentilles. Cela est peu t-être vra i ,
mais, pour être complet, il faut dire
qu'au cours de nos études nous avons
modifié complètement les méthodes
utilisées en Allemagne et ailleurs de-
puis des siècles pour le polissage des
verres optiques. Conséquence pratique:
la capacité de production de nos 2000
spécialistes d'aujourd'hui est plus élevée
probablement que cell e de cette indus-
trie durant la guerre. >

<*> *
On reproche à la concurrence étran-

gère de tuer la production nationale.
Que répond M. Percy à la question :
« Les Etats-Unis peuvent-ils concurren-
cer les pays bénéficiant d'une main-
d'œuvre à prix réduits ? < La concurren-
ce est possible, car on ne doit pas con-
sidérer le coût du salaire horaire , qui
ne signifie rien , mais considérer la part
du travail dans le prix de revient de
l'objet terminé. A titre d'exemple, il cite
le cas de Bell & Howell qui , il y a quel-
ques années payait ses ouvriers 40 cents
(environ 1 fr. 80) par heure et produi-
sait un appareil qu'ils vendaient 49 dol-
lars 95. Aujourd'hui cette entrepris e
paie ses ouvriers plus de 2 dollars à
l'heure (8 fr. 60) et ils produisent tou-
jours une caméra à 49 dollar s 95. Mais
si le prix est resté le même malgré la
hausse des salaires, la qualité a été
améliorée.

Comment cela est-il possible ?... «L'ou-
vrier américain (Percy dixlt)J avec son
salaire élevé est devenu le plus efficient
diu monde, soit 5 fois plus productif
que l'ouvrier européen. »

Il est intéressant de noter que pour
un grand industriel, les ressources de
la technique peuvent compenser d'au-
tres inconvénients.

En conclusion M. Percy prétend que
les protec tionnistes, de par leurs crain-
tes, n'ont plus une vision exacte des
choses. Ils oublient que le commerce
mondial peut signifier plutôt des affai-
res gagnées que des affaires manquées !
Lorsque les nations étrangères augmen-
tent leurs exportat ions aux Etats-Unis,
elles augmentent simultan ément leurs
possibilités d'achat sur ce même mar-
ché. A cet égard, l'aigl e américain qui
figure sur le dollar, se transform e en
définitiv e en pigeon voyageur qui re-
tourne à son logis !

He.

EMPLÂTRE ALLCOCK

est souvent la cause de ces brûlures
désagréables que vous ressentez du-
rant la digestion. Pour éviter ces
souffrances inutiles , il vous suffit
de mâcher après les repas deux
COMPRIMÉS PHILLIPS de Lait de
Magnésie, l'antiacide efficace , d'un
goût agréable. Rapidement, les com-
primés Philli ps vous soulagent et
vous rendent à nouveau dispos.
Goûtez sans réticence aux plaisirs
d'un bon repas, mais prévenez-en
les conséquences en ayant toujours
avec vous quelques comprimés
Phillips. 30 comprimés : 1 fr. 60 ;
75 comprimés : 3 fr. 20.

L'excès d'acidité
dans l'estomac

AU CEP D'OR
Bel assortiment de vins italiens
W. Gaschen -Tél. 5 32 52 - Moulins 11
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Chef

P»1™ ..,  n 'attends pas 10 minutes avant la fermeture

V "~ . .. " *\ . , s » j pour dicter les lettres importantes devant partir

f  ' - ! v * i' 'e i°ur même

,„:, „.--—•A— ... il est avisé et dans son bureau on utilise

/W\  . le pap ier p-p-A[ y  \ \ carbone WMKrM
SCARFAi __ 

%s. / Le pap ier carbone CARFA ne se roule pas , ne

salit pas , il est durable et donne des copies

propres.

Vente par revendeurs CARFA CARFA CARFA
_ Stabilo Super-Clean Stabilo-Fix

T 

*

(Xidcf - 4e nxtuveau Gùou/t/
exquise spécialité au lait frais et /24Qg\ ÎPBlÉfe>
aux œufs , d après une bonne vieille /12Q\/fi^^^^^É^fi

Fiancés et amateurs de meubles
Les connaisseurs donnent la pré f é rence

aux meubles ODAC. D 'importants achats nous
permettent de vous o f f r i r  des ameublements
d' une exceptionnelle richesse à des prix par-
ticulièrement intéressants. Un exemp le...

Le plus riche ameublement 1955
(neuf , de fabrique)

4 tabourets laqués ivoire, dessus lino,
1 table de cuisine assortie avec nécessaire à

repasser,
1 splendide chambre à coucher en noyer ou

érable moucheté, sur socle, avec entourage,
modèle dernier cri comprenant 2 lits, 2
tables de nuit, 1 coiffeuse nouveau modèle,
1 armoire 3 portes avec grands galbes,

2 sommiers à têtes réglables, 2 protège-mate-
las, 2 matelas DEA.

1 tour de lits berbère laine,
1 couvre-lits dernière nouveauté,
1 plafonnier et 2 lampes de chevet,
1 buffet de service en noyer-noyer/pyramide,

forme galbée sur socle, 8 portes et bar
riche,

1 belle table à rallonges pieds colonnes,
6 chaises rembourrées tissu à votre choix,
1 milieu de chambre grandeur 200/300 cm. en

moquette laine,
1 magnifique lustre de chambre à manger

Cet ameublement mmnteï
ne coûte que Fr. 5980.—

Fiancés, dans notre immense choix, vous pouvez
choisir d'autres variantes, comme aussi supprimer
les objets que vous possédez déjà . La contre-valeur
est alors déduite. Venez vous en rendre compte,
fixez aujourd'hui encore un rendez-vous. Nous
venons vous chercher au moment qui vous con-
vient le mieux.
Les meilleurs achats se font directement et sans
aucun intermédiaire aux

Ameublements Odac Fanli & Gie
Couvet

Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

(

Samedi en réclame : ^̂ k

RÔTI DE BŒUF LARDÉ \
EXTRA-TENDRE 1

Fr. 3.— à 3.75 le % kg. I
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Mains blanches, douces

et soignées... ,
i malgré l'eau, le froid et vos occupations i
i journalière du ménage.

A cet effet, utilisez régulièrement notre
crème pour les mains BELLA. Nourrit

et adoucit la peau

sans crasser ni tacher !

L'excellence de la crème BELLA lui vaut
un nombre toujours croissant de fidèles
clientes. Faites un essai, vous en serez

enchantées.

Boîte Fr. 1.50 luxe compris
Remplissage Fr. 1.40 luxe compris

Nous remplissons également
vos pots de crème vides

Une spécialité de la

t P H F y i i E « i s  5 22 69
Rue de l'Hôpital 9 <
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et 
quelle douceur . . .  

et 
quelle fraîcheur!

A vendre
« Citroën »

11 normale, modèle 1953,
peu roulé. Adresser of-
fres écrites à P. E. 739
au bureau de la Feuille
d'avis.

Un shampooing étonnant supprime
vos cheveux gris

en 20 minutes !
% Il ne s'agit donc pas d'une teinture, ni d'un

quelconque produit plus ou moins décevant...
0 II s'agit de quelques chose d'absolument NOU-

VEAU, sensationnel et positivement radical !
% Un shampooing colorant à l'huile qui vient

d'être découvert et mis au point avec patience
et succès .

% Aucun échec ! Aucune déception ! Une réussite
pleine, entière, encore jamais connue !

0 Vous pensez peut-être qu'on exagère ? Vous
pouvez vous en rendre compte vous-même en
lisant la nouvelle brochure : ". Comment je sup-
prime vos cheveux gris ». Envoi immédiat et
GRATUIT. Ecrivez vite. Ecrivez aujourd'hui.
Ecrivez maintenant.

N. Soft-Hair , Vernier-Genève.

ê \
¦

AVANTAGEUX

V O L A I L L E
fraîche du pays

pour bouillir ou pour ragoût
prête à cuire

à Fr. 3 le % kg.
AU MAGASIN ';

LfcH N H Efl K
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
% — n mu ¦¦ IIIIIIIMMIC

N 'importe quoi, n 'importe, où.
ES¦ WM WM coUe vraiment
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La conférence du Commonwealth :
une rencontre entre gens de bonne compagnie

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le Commonwealth
pour un pacifisme vigilant
C'est ce qui explique les conclu-

sions vagues cle la conférence qui ,
bien que dominée par d'eux person-
riiallii'té 's iTnpression<nainit'e's, ChtsrribiM
et Nehru, n 'a pas passionné le pu-
blic. Cela ne signifie pas qu 'aucun
travail positif n 'y l'ut accompli.
Dams l'affaire de Formose, par
exemple, les dipllomates du Com-
monweailfli me somt peint-être pas
parvenus à se mettre entièrement
d'accord et à publier um manifeste
commun, et cependant ils poursui-
vent encore maintemamt fort  discrè-
tement d>es efforts parallèles pour
¦assurer urne détente (encore que
Nehru vienne de recevoir um sé-
trreux soufflet en se voyant refuser
par Moiotov sa proposition de « ren-
contre à dix » suir Formose avec
participation des national listes chi-
nois comme de Pékin) . A cet égard ,
3e comimiumiiqu'é de Ha conférence
a d'éclairé : « Les gouvernements des
nations membres du Coimmonwealth
sont déterminés à faire le maximum!
pouir diminuer la tension iimterna-
tioimaie.» L'Australien Mcnzies du
côté des Etats-Unis, Nehru chez les
corninruiniisfes (ifl est question que le
pamdiiit se rende bientôt à Moscou )
peuvent chacun dépioyer avec _ suc-
cès les ressources diipllomiafiques
considérables du Comuion-weailtih.

Sur le pian taternateanaa, la carac-
téristique la plus mette qui ressort
de la remcomf're des netrf ministres
va à uin pacàfàsmie ré altiste mais vi-
gilant. «La puissance d'annihila-
tion des armes nouiveiiles, estiment
ces derniers, rend impératif que ie
bous sens prévale et que la guerre
soif évitée. » Et d'affirmer : « La su-
périorité écrasante de® puissances
occidentales dams le domaine des
armes nucléaires offre l'assurance
que la paix du monde ne sera trou-
blée par aucuin acte d'agression dé-
libérée . » A part M. Nehru , qui s'est
abstenu dHoiervewta dams les échan-
ges de vues militaires, les ministres
se somt déclarés sabisfaifs de l'aug-
mentation de puissance de l'O.T.
A.N. (comme le montre le dernier
rapport de lord Ismay) et ont réaf-
fe'irrnié ta nécessité d'armer l'Allema-
gne occidentale ; ils ont approu vé
une aide aux pays du Sud-Est asia-
tique pour leur permettre de résister
à toute a-pression aussi bien que de
fortifier leur sécurité imitérieure ; Sis
se somt prononces pour une associa-
tion militaire plus étroite avec les
Etats-Unis ef omt appris avec satis-
faction que la défense de la Malatsie
allait être renforcée par l'appui mi-
nutaire de l'Australie et de la Nou-
vetle-Zélainde. Le Commonweâ tb ,
« association unique », a ainsi tout de
même et em dépit des divergences
profondes qui séparent certains de
ses membres, parlé d'urne seule voix
des problèmes politiques mondiaux.

Un bilan économique
sans surprises

La fluidité et le réalisme britanni-
quies déroulent bien souvent les es-
prits cartésiens. Jadis empire a rti-
culé ef formidable (sous la reine
Victoria), le groupe des nations brt-
taminiquies est devenu, au. lendemain
de l'actuel statut de Westminster, le
Comirnonweallth, où lia Grande-Breta-
gne a vu, dans le discret effacement
d'urne affirmation orgueilleuse, um
moyen de retenir et d'unir. Tel est le
phénomène, ce phénomène politi que,
linguistique, moral ef économique
qui est unique dams l'histoire. Et ce
Commomweialtb, en somme, tient
uniquement grâce à Ha loyauté poli-
tique dams les rapports humains et
grâce aux avantages réciproques
dans les relations commerciales.
Sains doute, il y a encore le symbo-
le monarchique ef le prestige per-
sonnel de la reine Elisabeth (symbole
qui fait que, pair exemple, ie Canada
est le seul « royaume » des deux
Amériques). Le 'merveilleux, c'est que
la fillle die George VI confiiniue à exer-
cer son inifUuemoe suir des pays qui .,
de plus em plus, deviennent des ré-
publiques ! Om oommaîit tes velléités
sud-africaines «Je former ume républi-
que indépemidiamte. Le Pakistan , lui ,
vient d'adopter une constitution ré-
publicaine, après flndc, Ceylan, etc.
(état de choses dont les Anglais plai-
santent en pariant d'un fufar Com-

monweail'tih entièiremeinf oomiposé de
« Républiques de la reine ».)

Mais, républiques om pas, tous ces
pays se trouvent liés à la Grande-Bre-
tagne par d'étroites relations commer-
clales. Le bilan économique présenté
à la conférence par le chancelier de
l'Echiquier Butl er fut , die fait , um bi-
lan sams surprises. Les Anglais di-
sent : « Good news, no news ». De
bonnes nouvelles, cela équ ivaut à
pas cle nouvelles ! La reprise atméri-
cainie a favorisé l'ensemble des pays
dm CoTriimonwealth. La santé écono-
mique de la Grande-Bretagne (celle-
ci est maintenant en mesure d'inves-
tir chaque année deux cents millions
de livres dans le Gomnion-wenlth )
s'explique pan* le bon fonctionnement
die la zone sterling, par le pool com-
mun des devise ainsi que par cer-
ta ines préférences imipéiriaies . L'Inde
elle-même, par la bouche de M. Nehru ,
a pu annoncer qu 'elle était en train
de gagner la- course entre la natalité
formidable qui est la sienne et sa
production alimentaire trop faible
jusqu 'ici.

Parmi les autres problèmes inté-
rieurs étudiés par la conférence des
neuf mi nistres, relevons celui de l'u-
tilisation pacifique de l'énergie nu-
cléaire. A ce sujet , on a appris que
la Grande-Bretagn e se prépare (pour
un (lointain futur) à exporter des
quantités ronisidérâbles de cette éner-
gie dont le bénéfice ira avant tout
aux pays du Coniimo.n'wealth. Um livre
blanc va être prochainement publié
pour dominer des précisions à cet
égard. M. Swa rt , vice-présidient du
conseil! de l'Afrique du Sud (qui re-
présentait à la conférence le premier
ministre de l'Union) a pu annoncer
des nouvelles optimistes en oe qui
concerne la production d'uranium
dams son pays. C'est indiscutable-
ment là um facteur qui intervient
dans les calculs de Londres lorsqu 'il
s'agit, pour Whitehall, de prendre

position em face de la politique ra-
ciale de Pretoria. Cette politique, on
le sait, hérisse de nombreuses per-
sommes. Mais grâce à sora fonctionne-
ment harmonieux et efficace , le Com-
monwealth a tout de même pu as-
seoir côte à côte, à la table de sa con-
férence, M. Swart et M. Nehru qui
bavardèrent aimablement en buvant
du thé !

Pins de « prince consort »
Une question mineure, enfin, fut

examinée par ilcs neuf diplomates :
le nouveau titre que doit porter le
duc d'Edimbourg. Sir Winston a pro-
posé « primée de Grande-Bretagne »,
mais cette proposition souleva de
nombreuses objections. Tl semble que
plusieurs ministres se soient mis d'ac-
cord pour « prince du Commonr
weaith ». Bn tous les cas, la reine
autant que le duc lui-même se refu-
sent catégoriquement à ressusciter
l'expression périmée de « primée con-
sort ».

Et le tête-à-tête tant espère de
Churchill avec le maître du Krem-
lin ? Personne n'en a plus reparlé.
On a seulement rappel é, à propos du
chambardement monstre de Moscou ,
que Churchill a dit unie fois de l'U.R.
S.S. qu 'elle était « une devinette dra -
pée dans une énigm e et enveloppée
de mystère ». Boulganine n'a toute-
fois par particulièrement mauvaise
presse à Londres. Un lord travailliste
évoquait l'autre dimanche dans les
« News of the World » la visite du
maréchal en Angleterre en 1936 (alors
qu 'il n 'était que maire de Moscou ) ,
la partie de croquet qu 'il! livra aux
enfa nts du lord , et son déjeuner com-
posé de roasfbeef ef de Yorkshire
pudding, arrosé de bière brume...
Mais ces souvenirs d'un lointain
avant-guerre suffiront-ils au dicta-
teur soviétique pour favoriser une
« coexistence » évenf ineMe ?

P. HOFSTETTER.

L' SS V ^CUJSTÏOHiî DES ILES TACHER!

En débarquant aux îles Tachen , les communistes n 'ont pris que des
ruines sans défenseurs. Les nat ional is tes  avaient incendié toutes leurs
maisons et installations. Notre photographie montre les derniers hommes
de Tchang Kaï-Chek quittant leur terre brûlée sous un ciel obscurci

par la fumée.

suisse a Lyon
Une conférence

de M, Eddy Itaner
A l'occasion de sa 35me assemblée

générale, la Chambre de commerce
suisse à Lyon avait fait appel à M.
Eddy Bauer, professeur à l'Université
de Neuchàtel , qui a prononcé , samedi
dernier , une remarquable conférence
sur « Les lignes directrices de l'histoire
suisse ». L'orateur mit  en lumière les
causes profondes qui firent de la Suisse
une confédération. Il montra que l'or-
dre, le libéralisme, le progrès social que
les étrangers admirent en Suisse sont
des réalisations qui se heurtèrent long-
temps aux difficultés inhérentes aux
différences linguistiques et confession-
nelles notamment. Pour terminer, M.
Bauer déclara :

« Je n 'ai montré que le côté original
de notre histoire , mais il serait dange-
reux d'en tirer des conclusions valables
pour l'ensemble du continent , tout ceci
demeure et ne peut être que de l'his-
toire suisse. »

Cette conférence, fort appludie, fut
prononcée devant une brillante assis-
tance , en la salle des portraits de la
Chambre de commerce de Lyon , sous la
présidence de M. Edouard Barbezat.

L'assemblée générale
de la Chambre de commerce

LES SPORTS
TENNIS DE TABLE

Coupe suisse
Bienue I - Neuchàtel II 1 - 3
Cette rencontre comptant, pour te fi-

nale n'euchâtiololsie et jurassienne s'est,
disputée mardi soir à Bienne. Neuchà-
tel II (Dreyier-Luiginbûtd) a battu Bien-
ue I (Zuirbuchen-Dick) 3-1.

Zurbuchan bat Lugiinbiihl 2-0, Dreyer
bat Dick 2-1, Dreyer-Luginbiilil battent
Zurbuehen-Di'ck en double 2-1 et fina-
lement Dreyer bat Znrbuchen 2-1. Ain-
si don« Neuchàtel II remporte ilos éli-
mitnfltaiiras dissociation et ceci devant
19 équipes. Neuchàtel et Bienne repré-
senteront l'A.N .J.T.T. aux finales natio-
nales le 27 février à Genève.

Dimanche à san local , le C.T.T. Neu-
chàtel fera disputer son championinat
aniniucl individuel. Dès le matin, les
matches des séries C et. D se dispute-
ront SOIT deux tables. Dès le début de
l'après-midi ce sera le touir des séries B
et doubles. Les fimifes somt pn-évuies en
soirée.
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SOTTENS et té lédi f fusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, disque. 7.15, inform. 7.20,
propos du matin, par Colette Jean et
musique viennoise. 11 h., émission d'en-
semble. 12.15, le mémento sportif. 12.20 ,
deux ouvertures cle Rossini. 12.30, le
courrier du slcieur. 12.40 , disques. 12.45,
inform. 12.54, la minute des A. R.-G.
12.55, contrastes. 13.10, pièces légères.
13.20, «Le Barbier de SévlILle » , 2 actes
de Rossini. 13.45, la femme chez elle. 16
h., l'université radiophonique Internatio-
nale. 16.30, œuvres de Telemann et de
Mozart. 17 h., le feuilleton de Radio-
Genève. 17.20 , cocktail international.
17.30, Jazz aux Champs-Elysées. 18 h.,
agenda de l'entraide et des Institutions
humanitaires. 18.10 , flûte et piano, de
Beethoven. 18.20, causerie. 18.30, piè-
ces brillantes, pour violon, par Simon
Bakman. 18.45, les cinq minutes du tou-
risme. 18.50 , micro-partout. 19.15, inform.
19.25, la situation internationale. 19.35,
instants du monde. 19.45, mélodies en
relief. 20.05 , impromptu. 20.15, em noir
et blanc. 20.30, « L'épopée de Jean Tra-
vers et la naissance de la poésie roman-
che », par René Gabriel. 21.15, la mélodie
fauréenne , M. Bobill ier , soprano et
Pierre Mollet , baryton . 21.45, Léon Hoog-
stoël , première clarinette solo de l'O.S.R.
22.10 , le magazine de la télévision. 22.30 ,
Inform. 22.35 , ceux qui travaillent pour
la paix. 22.50 , musique de notre temps.
23.14 , résultats du premier match Inter-
national de hockey sur glace : Suisse -
Etats-Unis.

BEROMUNSTER et té lédi f fus ion  : 6.15,
inform. 6.20 , musique légère. 6.45 , gym-
nastique. 7 h., inform. Les trois minutes
de l'agriculture. 7.10, disques. 11 h.,
émission d'ensemble. 12.15, communiqués
touristiques. 12.30 , inform. 12.40 , le R.-
O., dir. P. Burkhard. 13.25 , musique de
chambre de Volkmar Andreae. 14 h.,
pour madame. 14.30 , reprise d'une émis-
sion radloscolaire. 16.30, concert pour les
malades. 17 h., musique de chambre.
17.30, heure des enfants. 18 h., nouveaux
disques de musique légère. 18.50, heure
de l'information, 20 h., disques. 20.15,
entretien avec des contemporains. 21 h.,
courrier du Jazz. 22 h., sonate pour vio-
lon et piano, de Sibelius. 22.15, inform.
22.20 , causerie. 22.45 , disques.

Les négociations
anglo-italiennes

se poursuivent à Londres

GRANDE-BRETA GNE

LONDRES, 17 (A.F.P.). — M. Scelba,
président diu Conseil italien , et M. Mar-
tiino, ministre des affaires étrangères,
poursuivent, à Londres, leuirs négocia-
tions avec le goiuvaimemenit britannique.

La disonssiton , qui a lieu au Foreign
Office, est consacrée à l'Europe du sud-
est, à l'Afrique et aux régions méditer-
raméenines. L'entrée éventuelle de l'Italie
diamis lie pacte balkanique a éité envisa-
gée. Mais il semble quie, pour le mo-
ment , ni l'Italie, ni les miembres du
pacte balkanique , ne tiennent à prendre
de décision.

Mais on souligne, à Londres, que les
relations de l'Italie avec la Yougosla.
vie se sont améliorées « d'une façon
extraordinaire ».

A un déjeuner qui lui a été offert
hier par la presise étrangère de Lon-
dres, M. Mario Seeilba a déclaré notam-
ment que l'Italie tenait au renfoirce-
ment de l'alliance atlantique.

Un vieillard avait
fabriqué son dentier

avec des roues de veto
et des dents achetées au détail

WEST BROMWICH (Angleterre), 17
(Reuter) . — Le secret de l'éclatant sou-
rire de .M. David Cox, 81 ans , s'est
éclairci hier : il portait un dentier qu 'il
avait fabriqué lui-même avec de vieilles
roues de bicyclette !

U y a vingt-huit  ans , il s'était con-
fectionné cet appareil , en faisant fon-
dre les jantes de deux roues de bicy-
clette , en les façonnant et en l imant  les
rugosités. Il y avait fixé des dents
d'ivoire , achetées « au détail ».

Et il porta son dentier jusqu 'à Noël
dernier, où , éternuant tandis qu 'il se
rasait , il le projeta dans le feu de sa
cheminée.

Le service national de santé a décidé
d'offr i r  à l'ingénieux vieillard un nou-
veau dentier , confectionné selon des
méthodes moins originales.

Age de sept ans,
un garçonnet anglais

loit ia moitié
d'une bouteille de whisky

Pochard précoce

HULL (Nord die l 'Angleterre), 17
(Reuiter). — Un garçonnet die sept ans
a découvert , pendant une brève absence
die ses parents, une bout eille de whisky
et cn a bu la moitié. On a transporté
le matheuireuix petit Neil à l'hôpital , à
moitié mort . On a annoncé heureuse-
ment par la suite qu'il se rétablissait
lentement.

« L'homme du Caire »,
leader des rebelles
de l'Aurès, arrêté

dans le Sud tunisien

ALGÉRIE

ALGE R, 17. — Ben Boulaïd Mostefa ,
l'agitateur algérien , vient d'être arrêté
à Ben-Gardane , tout près de la frontière
de Gabès. Sept commissaires de police
se relaient pour l'interroger. Si la cap-
ture du chef terroriste est convenable-
ment exploitée , les événements de l'Au-
rès peuvent prendre un visage tout dif-
férent , car il est en mesure de faire des
révélations de tout premier ordre.

Ben Boulaïd se rendait en Tripoli-
taine prendre contact avec Mohamed
Ben Belah, qui dirige là-bas le mouve-
ment terroriste algérien. Il allait lui
exposer la situation actuelle de l'Aurès,
insister sur la nécessité d'envoyer des
commandos entraînés et demander à
quelle date exacte devaient éclater les
troubles qu'on attend en Algérie au
printemps prochain.

Deux musulmans attaqués
en Algérie

ALGER , 17 — Depuis plusieurs jours,
un habitant du douar Erech , M. Zaidi
Amar, était en butte à des menaces. Il
attendait hier un car lorsqu 'il fut ac-
costé par quatre individus d'allure sus-
pecte qui , soudain , sortirent mitrail-
lette et mousqueton et firent feu sur
lui. M. Zaidi Amar se jeta dans un fossé
et riposta. Tandis que l'un des assail-
lants s'effondrait , les trois autres pre-
naient la fuite.

A l'Ouenza , M. Boumedjaria Youssef ,
adjudant-chef en retraite, qui se trou-
vait attablé dans un café maure en
compagnie d'amis , a été grièvement
blessé par un terroriste.

La réorganisation
de l'armée

CHINE COMMUNIS TE

80 millions d'hommes pourront
être appelés sons les drapeaux

PÉKIN , 17 (A.F.P.). — Dans le cadre
die lia vaste réorganisation de l'anmée ,
le Comseil d'Etat chinois, l'équivalent
du conseil des ministres, a aipprouvé la
ittowelle loi suir la conscription aux ter-
mes de laquelle 80 millions d'hommes
[pourront être appelés «ous les drapeaux.

Cette nouvelle loi s'appliquera à tous
tes hommes, de 18 à 40 uns. soit envi-
ron un septième d'une population de
plus de fiOO millions d'habitants.

La (tarée diu sei-v-ioe militaire sera
exceptionnellement longue : trois ans
pour les soldats et sous-officiers de
l'armée die tanne, quatre ans pour ceux
die l'aviation et cinq amis pour ceux de
la .mairine.

Cette nouvelle décision du gouverne-
ment chinois fait suite à la récente loi
retentissant, les grades pour lies officiers
avec port dies insignes distinictiîfs , qiud a
marqué une étape imiportainte dans la
trams formation dRune animée de guéril-
las en une des plus redoutables forces
régulières modernes.

Cepcnidiamit , le chiffre de 80 millions
d'hoonirnos susceptibles d'être aippelés
sous les draipeaiux est trop élevé, sous
l'angle pratique, car la Chine commu-
niste ne possède pais t'érjuiipem'ent né-
cessaire. En outre, des dispenses ont été
pré\mes dont bénéficieront les fils uni-
ques et les hommes assurant seuls la
saibsisiban.ee de leur famille.

En Allemagne occidentale
le gouvernement entend s'opposer

à toute hausse des prix

RÉARMEMENT ET CHARBON...

De notre correspondant p our les
af fa ires  allemandes :

Comme on pouvait le supposer , la
perspeoli-ve du réair-mement — si les
accords de Paris entrent en vigueur
— a provoqué une tendance à la haus-
se dans l'industrie minière de la Ruhr.
Déjà cette dernière a officiellement
manifesté l'intention d'augmenter ses
prix maximums de 2 DM 50 par ton-
ne, ce qui ne constituerait probable-
ment qu'une première étape et pour-
rait avoir des conséquen ces impré-
vues siuir les prix de détail .

Mais le gouvernement ne l'entend
pas de cette oreWile.

Un détour par Luxembourg
Fait curieux, depuis l'entrée en

vigueur du « pool » charbon-acier, la
haute autorité instaurée par le plan
Schuman , et qui siège à Luxembourg,
est seul e qualifiée pour prendre des
décisions en matière de prix . C'est
donc à elle que le ministre fédéral
de l'économie pu blique Erhard a dû
s'adresser, en lui envoyant un télé-
gramme rédigé en termes particuliè-
rement nets et qui fait quelque bruit
en Allemagne.

L'argument invoqué par l'industrie
minière est que les prix actuels ne
couvrent pas suf f i samment  les frais
de production. Ils sont basés sur des
calculs faite au siège de la haute au-
torité internationale à l'aide de
moyennes dont le ministre Erhard ,
dams son télégramme, con teste l'exac-
titude. Le porte-parole du gouverne-
men,t estime qu'une hausse des prix
pourrait avoir , à l'heure actuell e, de
regrettables coimséqueinices, taint pour
'les in dustries qui font grande con-
sommation de charbon que pour les
part'iiculiens. Il s'agit là d'um produi-t-
oief dont le prix doit être aussi stable
que possible si l'on veut éviter qu 'il
n'ait des répercussions dangereuses
suir 'l'index du coût de la vie. Ce n 'est
pas à l'heure où les questions de sa-
laires sont à l'ordre du jour un peu
partout dans la R épublique fédérale
qu'on _ peut impunément soulever des
problèmes d'une telle importance.

On ne salit encore quelle suite don-
nera la haute autorité internationale
de Luxembourg à la requête de l'in-
dustrie minière et au télégramme du
ministre, mais le ton catégorique uti-
lisé par ce dernier montre bien qu'il
n 'entend pas céder sans lutte aux
exigences des producteurs.
Si la haute autorité refuse...
On se demande donc ce que fera

le gouvernement si Luxembourg don.
ne raison aux industriels contre le
pouvoir pol itique.

Officiellement le gouvernement n'a
plus aucun pouvoir pour fixer des
prix maximums dans le secteur du
charbon et de l'acier. En eût-il qu'il
n'en ferait d'ailleurs probablement
pas usage en l'occurrence, car Erhard
n 'a jamais été partisan du dirigisme
en matière de pri x comme en d'autres
domaines.

Mais il n'est pas désarmé pour au-
tant. Commentant récemment la
question du prix du charbon , le mi-
nistre a en effe t  déclaré qu'il n 'hési-
terait pas à réduire les droits d'en-
trée pour rétablir le jeu de la con-
currence si les producteurs de la
Ruhr persistaient à pousser à la
hausse.

Cette déclaration a produit une
bonne impression en Allemagne, sauf
bien entendu dans les milieux inté-
ressés et dans les milieux agricoles
protectionnistes par essence. La plu-
part des journaux profitent de l'oc-
casion pour rompre une lance en fa-
veur du ll'bre-échanigiisme, régime qui
ne peut que profiter à un pays surin-
dustriatisié et dont toute l'économie
est axée suir l'exportation, où les sa-
laires sont relativement faibles et les
prix de revient généralement plus
bas qu 'à l'étirainger.

On veut auissi voir, dans l'attitude
du ministre de l'économie, un signe
que le gouvernement n'enten d pas
laisser le pays s'engager dams la spi-
rale mortelile des prix et des salaires
et qu'il est bien décidé à freiner tou-
tes les tentatives de faire monter le
coût de la vie, où qu'elle se manifes-
te. Léon LATOTJE.

«Pour la facture, voyez Nasser»
dit Farouk à Christian Dior

qui lui livra des robes quand il était roi et qui vient, en même temps
qu'un bijoutier , de lui intenter un procès à Paris

PARIS.  — V ex-roi Farouk a des
ennuis. Deux procès se sont engag és
contre lui. Christian Dior et un bijou-
tier de la p lace de l'Op éra lui récla-
ment de l'argent ; le premier, 50,000 f r . ;
le deuxième . 3500 fr . ,  plus les intérêts
de droit , naturellement. Pour le grand
couturier , il s'agit de robes comman-
dées et livrées alors que Farouk ré-
gnait tout-puissant sur le trône d'E gypte.
Pour le second , c'est la p lus petite mon-
tre du monde , fantaisie d'horloger , que
Farouk acheta , puis ne paya jamais,
ayant eu depuis toute autre chose en
tête.

Mes Henry Torrès , Robert Badinter
et André Page sont les adversaires de
Farouk , que défendent  Mes Bild in et
Sauerwin.

A vrai dire , les deux procès vont
poser une question de droit internatio-
nal public et privé. Farouk ne man-
quera pas de soulever l' exception sui-
vante : lorsqu 'un roi fa i t  des dé penses ,
qui en est le débiteur ? Le roi lui-même
ou le budget de l'Etat ?

— Pour les factures , voyez le co-
lonel Nasser, dira-t-il par la voie de
ses avocats.
' En e f f e t , ayant été contrain t d' abdi-

quer , il considère que , puisque les nou-
veaux maîtres lui ont tout pris , ils doi-
vent adopter l' actif comme le passi f .

— J'étais roi, je  ne suis plus qu'un
simple particulier , ajoutera-t-il.

Il est vrai que les deux créanciers
ont déjà essayé de récup érer les som-
mes auprès du gouvern ement égyptien.
Mais ce f u t  inutile. Nass er refuse  de
reconnaître les dettes de Farouk. Ce-
lui-ci ré pond que les robes étaient ache-
tées pour la reine Narriman. Elles
étaient , si l'on peut dire, des « e f f e t s
de fonctions ». Narriman les portait
en faisant  son métier de reine. Quant
à ta petite montre , elle faisait  partie
des collections qui ont été vendues ;
elle était bien d'Etat.

Farouk compte en outre demander
l'incomp étence du tribunal civil , a f f i r -
mant que seule la Cour internationale
de la Haye peut juger ce procès.

Plutôt que de mener
campagne contre le bruit ,

il faudrait donner à chacun
la possibilité de vivre

à la campagne
D' un intéressant article « Urba-

nisme... en vrac », paru dans le
« Bulletin immobilier suisse » et dû
à la p lume de M. Cl. Nicod , nous
extrayons le passag e suivant qui
nous paraît f o r t  pertinent ;

La concentration urbaine , disent les
sociologues , est un phénomène de l'ère
du charbon (XLXme siècle et premier
quart du XXme siècle). Or. nous ne vi-
vons plus à l'ère du charbon , mais à celle
de l'essence, de l'électricité et peut-être
même de l'énergie atomique domestiquée ,
tous éléments qui tendent à une disper-
sion de l'habitat humain et non plus à sa
concentration. On envisage donc qu 'à l'a-
venir les locataires répugneront à vivre
en ville et rechercheront un havre cam-
pagnard .

De plus, ces derniers temps, un peu
partout dans le monde, d'abord à Paris,
puis dans nos villes et nos bourgades, on
a lancé des campagnes et des croisades

contre le bruit. On médite des plans ré-
pressifs contre tout ce qtii est trépidant
et bruyant ; le moteur « deux temps » est
dépeint comme l'ennemi public numéro
un. Les médecins, de leur côté, dénoncent
la tension nerveuse provoquée chez tous
les citadins par le manque de silence du-
rant les heures de repos. Pourquoi , dès
lors , ne pas voir les choses à longue
échéance ? n est vain de jeter l'anathème
contre la moto ou le scooter, qui sont
précisément les moyens les plus écono-
miques permettant le choix d'une rési-
dence à la campagne, loin du bruit. Plu-
tôt que de financer des campagnes contre
le bruit , de faire l'acquisition de phono-
mètres ultra-sensibles, les autorités fe-
raient mieux , croyons-nous , de créer des
voies de communication bien adaptées et
des services de transport denses et éco-
nomiques, pour que toutes les classes de
la population, même les plus modestes,
puissent trouver à la campagne la détente
nécessaire après le travail dans le tumul-
te et l'agitation de la ville. C'est dans ce
sens que la solution doit être recherchée
et non dans l'interdiction de certains mo-
teurs.

Les constructeurs d'aujourd'hui seraient
bien Inspirés d'étudier quelque peu le
développement probable de notre civilisa -
tion , qui tend indubitablement à la dé-
centralisation urbaine , avant d'investir
des sommes énormes dans des immeubles
où peut-être, dans dix ans déjà , les loca-
taires ne voudront plus habiter, à cause
du bruit ambiant.

Froid, neige, gel - les enfants se réjouissent de l'hiver.
les adultes ne l'apprécient guère, quant aux vieux,
c'est le coin du feu qu'ils profèrent!

Jounes et vieux I Assurez.vous contre les frimas d'une
façon agréable et nutritive en dégustant les véritables
SUCRES OE MALT WANDER. Ils ont une action ex-
pectorante et adoucissante.
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BAISSE DE PRIX I
PORC FRAIS
Epaule jambon le J SÇ; 3.25
Côtelettes to M kg Fr 3.75
Saucisses à rôtir le !a& 3.25
Saucissons *£ ££*. 3.75
Saucisses de porc

la paire, ISO gr. ™ Cl.

Jambon de campagne
les 100 gr. Fr. Il""""

TRIPES CUITES
Pr. fc»^~ lo % kg.

Toujours les premiers
pour la baisse !

Boucherie UtKhljtl
Seyon 21 - Tél. 513 01

f ~~ ">Meubles de style et modernes
Restauration

de meubles anciens
Fabrication consciencieuse
Toutes réparations soignées

ÉBÉNISTERIE DES ISLES
A. PETITPIERRE AREUSE

Tél. No 642 38
On cherche fr domlcue<. J
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Notre assortiment en

POISSONS
DU LAC ET DE MER

Filets de perche
Rondelles et filets
Truites de rivière

Suies et filets
Saumon, Cabillaud, Turbot
Colin entier et en tranches

Raie, Filets de carrelet frais
et fumé

Baudroie - Maquereaux fumés
Filets de dorsch et filets de

dorsch panés - Merlans
Sprottens fumés

Harengs fumés et marines
Morne salée - Moules - Crevettes

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRERES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehorsk_ . A

HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront

intéressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BAE-
REBE réalise ce progrès. Grâce à lui , les her-
nies, même volumineuses, sont Intégralement
contenues, sans risque d'étranglement ou d'élar-
gissement de l'anneau. Le NEO BARHEEE agit
comme une main qui, posée à plat sur l'ori-
fice, Immobilise sans effort et dans tous les
mouvements l'Intestin dans sa cavité.

Je vous invite à, venir essayer gratuitement
le NEO BARRERE sur rendez-vous préalable.

Cn i\ ^ Bandaglste Tél. 5 14 52
JfC OVl OH Saint-Maurice 7

tj? \R£>'\*r%/ *i' Neuchàtel
CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventrations, suites d'opéra-

tion chez l'homme et chez la femme.

Lombostats Ceintures
pour le soutien des .

vertèbres (Jg gfOSSCSSe_ — a dans divers genres

Varices —
Si vous en souffrez , SOigHEZ VOS pïfidS
consultez-nous Spé- en nou8 Ponflant
SSTîuS. "o- Inaï: rt—*» de ™
quer°Sus convient. ** supports plantaires j

NOTRE MERVEILLEUSE LINGERIE DE FLORENCE
BRODÉE À LA MAIN EST ARRIVÉE

JOUE COMBINAISON I ^̂ _^̂  ̂
i—£Tf M i\  ̂ RAVISSANTE COMBINAISON

SPLENDIDE COMBINAISON «|" jH V \0 9  ̂1&'l W& «SUCCÈS » COMBINAISON
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""

t
TOUS CES MODÈLES SONT EXPOSÉS EN VITRINE MESDAMES, FATES-VOUS PRÉSENTER CES BELLES PIÈCES A NOTRE RAYON

CHAQUE PIÈCE / m  I l / I IG SIVRF LA VÉRÎTABLE LINGERIE
UN PETIT CHEF-D'ŒUVRE £, H 11/ LU U W II t DE L'ÉLÉGANTE
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g U n  bon conseil
J§ V aux amateurs de Raviolis
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\-s==:-Si^ Vous avez sans doute, chère lectrice, déjà préparé
maintes fois des raviolis Roco. Et cependant... il est
possible que vous ne connaissiez pas encore nos

, raviolis Roco sous leur jour le meilleur et le plus
délectable.

Beaucoup de ménagères ne veulent pas croire qu'un
réchauffage suffisant est de toute importance. En
réalité, il est primordial, car seul ce réchauffage libère
le fin du fin de leur race et de leur saveur.

Par conséquent, si vous tenez à servir des raviolis
Roco, en leur assurant toute leur exquise finesse,
placez la boite fermée, comme le dit le mode d'emploi,
pendant 80 minutes au moins, dans de l'eau bouillante.

Tous les gourmets s'en tiennent à cette règle d'orl
Essayez donc... Vous verrez!

•• «  ̂Votre cordialement dévouée
T!? Roco Fabrique de conserves Rorsohaoh S. A.

HiMGOÏest à la portée de toutes les bourses M m
Quoiqu'il ne contienne que des B ^W i

. substances de choix , l'ali- Jffipr JE
L ment diététique BANAGO , y j f é Ê k  \
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GRANDE VENTE SPÉCIALE DE VIANDE DE

GÉNISSON
Marchandise très jeune et de choix

Ragoût et bouilli . . ¦ . . . 2.50 % kg.
Rôti . . . 3.25 V% kg.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

L E U E N B E R G E R
Trésor - Place du Marché Tél. 5 21 20
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De notre département spécial

POUR LE TRAVAIL
ET LE SPORT

Souliers montants de qualité
avec très fortes semelles

de caoutchouc

Fr 35.80 n 37.80 Fr 38.80
F, 41.80 Fr 44.80 Fr 47.80

Seyon S NEUCHATEL



Il ne m'est jamais arrivé de vous
proposer un dessert. Ce n 'est pas
que le gourmet y soit indifférent ,
loin de là. Et, tout d'abord, rappe-
lons que le dessert comporte deux
parties : les fromages, puis les fruits
ou l'entremets. Tout repas devrait
s'achever par un fromage. On ne le
sait pas assez au pays du Gruyère,
de l'Emmental, du vacherin — pâtes
inimitables quand elles sont grasses
et à point. Il est aujourd'hui trop
rare de trouver un Gruyère vrai-
ment gras, et un vacherin qui ne
rappelle pas la gomme. Où sont, au
temps des ingénieurs agronomes, les
généreux fromages d'antan ?

Accordez toujours vos desserts à
la nature du repas. Un repas très
riche — je songe surtout au gibier
— appelle un dessert léger : rien ne
vaut alors des fruits, par exemple
une pomme à la fois juteuse et fer-
me. Quelques noix permettront de
mieux apprécier un grand vin.

Et voici une crème dite velours.
Elle vous plaira par la délicieuse
liaison de son arôme. Aucun par-
fum, parmi les quatre qui la compo-
sent — chocolat, noisettes, caramel,
café — ne doit dominer. C'est l'har-
monie profonde et discrète. Aussi
vous la conseillerai-je tout particu-
lièrement pour vos noces d'or. Mais
n'attendez pas cet heureux événe-
ment, si vous voulez apprendre à la
bien faire. Elle demande un peu de
patience. Quelle chose exquise n'est
ici-bas à ce prix ?

Joindre quinze morceaux de sucre
à un litre de lait, et le faire cuire.
Préparer en même temps un cara-
mel, avec dix morceaux de sucre
trempés l'un après l'autre dans un
verre d'eau , et mis à blondir dans
la poêle. Quand leur couleur atteint
le blond foncé , y verser un demi-
verre d'eau chaude — ce qui empê-
chera la préparation cle durcir. Lais-
ser refroidir ce caramel avant de
l'ajouter lentement au lait bouilli.

Vous cassez alors cinq œufs, aussi
frais que possible. Incorporer à leurs
jaunes une cuillerée de fécule , et les
mélanger au lait devenu tiède. Paire
prendre la crème en veillant à res-
ter au-dessous de l'ébullition. Mêler
quatre cuillerées à soupe de noiset-
tes pilées, la même quantité cle cho-
colat en poudre, et deux cuillerées
à dessert d'extrait de café. Joindre le
tout à la crème, en remuant délica-
tement. Il faut que la distribution
cle tous les éléments soit très égale.
On laissera ensuite reposer l'entre-
mets quelques heures au frais.

Avec cette crème, rien ne vaut des
gâteaux secs ou des bricelets. Et ,
puisque c'est fête , un verre de Mal-
voisie flétrie . A moins , il va sans
dire , que vous ne préfériez le Haut-
Sauternes. Un café très fort et bien
chaud préparera la digestion. Il est
recommandé de ne pas aller ensuite
au soleil. Les rayons extérieurs pour-
raient contrarier le rayonnement in-
térieur.

Paul André.

LES FEMMES dans le monde
-*~ DES FEMMES MINISTRES. — Le
ministère finilandads compte deux
femmes : Mme Kerttu Sa ail asti , qui
détient le portefemillil e de l'éducation ,
et Mme Tyyne Lervo-Lairssom, vice-
miinisitre des ceuwes sociales.

-?- LE SEXE FAIBLE. — Depuis
plusieurs géoénations, ce sont les fa-
miilles OiMer et Tart qui sont prépo-
sées au sauvetage à Dungeness, dans
lie Kent. Il y a près de cinquante ans
que d'eux femmes, Mme EMen Tart et
sa cousine Madge, assument ia tâche
de voier, par tous les temps, au se-
cours des embarcations em péril sur
la mer.

Ces deux femmes intrépidies, qud
pourraient en raconter long suir ce
qu'elles ont fait pendant ia guerr e,
sont âgées de 65 et 66 aps. Elles vien-
nent de recevoir de la duchesse de
Kent la médaille d'honneur de la
Société royale cle sauvetage.

-*- LES FEMMES ET L'INSTRUC-
TION PUBLIQUE. — Sur l'initiative
de M. Borner , chef du département
de l'instruction publique du canton
de Saimt-Gatl , Mme Behsiteiner-Wege-
lin a été nommée membre de la com-
mission de surveillance du gymnase,
Mme S. Steineir-Bost, qui est membre
du comité d'e l'Association .suis>s>e pour
ie suffrage féminin, a été nommée
membre de la commis ion die surveil-
ilan'ce de l'Ecole supérieure de com-
merce , et Mme Baïu'rr , à Rorschach.
occupe la même fonction pour l'Ecole
normale des instituteurs.

A Genève, le Grand Conseil a nom-
mé m embre de la Conféren ce de l ' ins-
truiclion puMècrae, Mines Ch. Bosse-
let, Yvet te F»Mo , Cécile Wuarin , Ch.
Bern eir et Buffleux .
-+- POUR LES STÉNOGRAPHES. —
Mme Simonie Durand , une '.sténogra-
phe française , v i e n t  d ' inventer  un
système sténographique qui utilise la
machine  à écrire de tous les jours ;
les signes sont pr is  sur le clavier
standnird el s'inscrivent à la fois se-
lon ries aibirévinlions convenlionneillcs
et d' après la phonéti que, à la façon
de la sténotypie.
-+¦ LES FEMMES ET LA CRIMINA-
LITÉ!. — On a compté, en Suisi .se, en

1952, 18,760 cond amnations pénales ,
dont 2649 ont frapp é des femmes ; en
1953, 19,376 condamnations pénales ,
dont 3036 femmes condamnées. Dans
ce nombre, il y a eu huit condamna-
tions pour meurtre, dont deux ont
frappé des femmes ; sur les 265 con-
damnations infligées pour homicide
par négligence, c'est-à-dire pour acci-
dents de la circulation, il y a eu seu-
lement 12 femmes condamnées.

LES BONNES RECETTES DE SIFFOLO A ir J • oAvez-vous I amour du risque ?
Alors essayez ces recettes de mets étrangers

.ES BONNES RECETTES DE SIFFOLO
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Un peu de cuisine orientale...
Bitockcs à la grecque

Passez à la machine de la chair
de mouton un peu grasse que vous
mélangerez ensuite avec de la mie
de pain trempée dams un peu de
lait , sel et poivre , un œuf  cru et un
petit f romage  de chèvre. Façonnez
cette masse en petits disques sur
un centimètre d 'épaisseur ; enfari-
nez-les et faites cuire à l 'huile dans
une poêle en les retournant une ou
deux f o i s  avec une spatule.

Servez avec une sauce tomate
assez eiuiwe.
Gucvcche d'agneau

Faites reveim'ur du ragoût d' aigmeau
aivec qiiiieikfueis oignons noiuiv eaiux et
um bouquet garni. Ensuite, séparé-
ment , faites revenir à l'huiilie des
courgettes détaillées em forante d'oli-
ves, des haricots verts, des auber-
gines taiii 'lées comme las courgettes
et cpiieilqiuieis poivrons en lainières. Il
va sains dire que pour faire ce plat
ill faïut aititieindire l'été diams nos ré-
gions.

Mettez lie sainte d'agineiau dams un
plat et lies légumes égorttés par-
dessusaainsi que des grosses lamel-
les d,e"toimat'es cruies. Gofuwrea her-
'métiiqueimieint et laissez ouiiine douce-
meint sains mouiller.
Brochettes de mouton
à la turque

Faites couper un morceau de mou-
ton dam la selle ou dans le .gigot.
La viande doit être détaillée en gros
dés. Fatites macérer ces morceaux

dans un mélange d 'huile et de lait
pendant deux heures. Enfi lez  ensuite
les morceaux sur des brochettes de
bois en alternan t avec des tranches
d' oignon , de tomates f ra îches  et des
brins de laurier. Faites griller à f e u
vi f  et vers la f i n  de la cuisson , sau-
poudrez la brochette de thym en
poudre .

Servez , après avoir enlevé les bro-
chettes, sur du riz sec.

... autrichienne...
Wiener Rostliraten

Emincez ume forte proportioin d'oi-
gnons que vous mettrez diams urne
cocotte. Ail milieu , placez des pet it s
biftecks préaila'blieimeinit rassoies au
beiuinre dies deux côitôs. Mouilliez à
mi-bain tenir avec de lia crème légè-
rement sucré© et ajoutez um peu d>c
glace de viamidie sii vous em avez.
Assaisonniez et ^faltes braiser douce-
ment et longuiemicnit .

Servez em même temps des pom
mes die terre ani four.

Omelette fourrée
Pré parez un hachis de veau cuit

mélangé avec un peu de jambon et
de f o i e  de volaille si possible. Liez
ce hachis avec une liaison de purée
de tomate. -D' autre part, préparez
de quoi faire une belle omelette se-
lon ta méthode allemande , c'est-à-
dire avec œ u f s  et adjonction de fa -
rine et de lait. Faites l' omelette
comme à l' ordinaire dans une large
poêle et avant de la rep lier mettez
le hachis au milieu.

Démoulez sur un p liai allant au
f e u .  Saupoudrez de fromage et arro-
sez de beurre ; mettez gratiner dans
le four  en arrosant avec le beurre.

... anglaise...
Beefsteak pudding

Confectionnez une pâte à base de
graisse de rognon et dams les pro-
portions suivantes : 250 gr. d'e fa-
rine, 150 gr. de graisse de rognon
de boeu f , unie tasse d'eau froide et
ume prise de setl fin. Abaissez cette
pâte à un centimètre et garnissez-
en un grand bol préalablement
graissé. Mettez au milieu de la
viande de bœuif teimdre , coupée en
laimciWies ; ajoutiez des ohamiplginoins,
des oignons et du persil hacihés.
Assalsoininiez et recouvrez avec de
la pâte. Enveloppez le bol dans une
serviette qui sera attachée au pied.
Plongez dams die l'eau houfflamite et
laissez cuire douioemen it pendant
deux heures.

Servez chaud avec ume légère sauce
madère.

Roastbcef sauce menthe
Enduire de graisse un kilo de

ruimsteak. le saler et le mettre -cuire
à fouir chaud daims une marmite de
fointie.

D'autre part, saupoudrer de sucre
ume poignée de feuilles die menthe
que vous hachez fineimeint : ajouter
4 à 5 cuillerées d'eau bowïferjnte et
2 cuiillleiréies de vinaigre de Malte.

Couper le bœu f en trainiches et l'e
servir arrosé de lia sauce préparée.

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL

h wàii d'illus ions
C'est bien simp le, on n'y tient plus.

L'hiver s'étire, s'étire et la hâte de re-
trouver les beaux jours et leur douceur
traître, s'exasp ère. Quelle joie de se
transformer bientôt en une femme rieuse,
vêtue de clair et de tissus légers !

La jeune femme 1955 s'habillera sous
le signe de la gaieté el de la douceur.
Elle aura un faible avoué pour les cou-
leurs tendres, le bleu, le rose, certains
verts, mais avec sa ta ille fine, son pas
allègre, son activité, elle sera bien
moderne. Ainsi , pour ses robes, elle
adoptera avec enthousiasme les

Tissus faux semblant

Au prin temps ,
vous vous laisserez

prendre par

Je veux désigner par là les tissus
tissés de mensonges ou, si vous pré-
férez, les cotons qui ne sont pas ce
qu'ils paraissent, les laines sans laine,
les soies-illusion. Les filateurs son! de-
venus, par la force de leur science et
de la technique, des maîtres en tru-
quage à l'imagination débordante.

Citons, entre autres, le nylon qui
prend des allures de soie sauvage, l'or-
lon qui veuf concurrencer la laine, le
cry lon ef le tergal qui se proposent de
détrôner les tissus de lainage pour
costumes d'hommes. Chaque saison , de
nouvelles découvertes ouvrent de fou-
jours plus larges horizons aux fibres
synthétiques qui envahissent la garde-
robe, la cuisine, le garage, noire vie
entière.

Reproches immérités

Certaines personnes nourrissent de
graves griefs à l'égard de ces matières
nouvelles qui seraient toxi ques , donne-
raient l'eczéma , favoriseraient les refroi-
dissements, etc.

Il est temps de mettre les choses au
point. Ces reproches ne sont que des
raconlars, ainsi que l'ont prouvé des
travaux et des observations médicaux
menés dans plusieurs pays, notammen!
en Aliemage, en Italie ef aux Etats-
Unis. Le procès des nylon et ' consorts
s 'est terminé par la libération pure el
simp le des prévenus. Celles qui récla-
maient leur condamnation en sont pour
reviser leur jugement.

Réfléchissons un peu. Si ces fibres
nouvelles étaient nocives, la chirurg ie
les utiliserait-elle depuis plus de dix
ans pour ses sutures , l'arl dentaire pour
ses prothèses ? ,

Sans doute est-il possible el même
certain que certaines personnes soient
allergiques au nylon, comme il s'en
trouve qui ne supportent pas la laine
directement sur la peau, comme les pri-
mevères d'appartement provoquent de

l'eczéma chez certaines personnes. Pré-
tend-on que les fraises sont des fruits
malsains parce que, chez quelques indi-
vidus, elles provoquent des éruptions
désagréables ? Le nylon nocif ? C'est une
légende à laquelle il n'est plus permis
de croire en 1955.

Les fibres synthétiques favorisent au
contraire la propreté et l'hygiène par
leurs qualités de lavage et de séchage
rap ides, par leurs nouvelles texture
aérée laissant circuler l'air ef permettant
l'évaporation.

Les nouvelles vedettes

Elles s'appellent orlon, nylon et rhodia,
cristal-p lastique, rhovylon, rhovyline,
triconyl ef sont parées de multip les
qualités. Elles sont jeunes , gaies et pra-
tiques ; elles ont de la douceur el de
l'éclat , elles ne sont pas susceptibles
mais infroissables ; on les dit, comme
les déesses , immortelles, c'est-à-dire
inusables.

Vous ne pourrez pas encore les ache-
ter au mètre, cette saison, mais vous
les adopterez en vêtements tout faits :
l'imperméable en cristal-p lasti que, la
veste sportive en rhovyline qui imite
parfaitement le daim, les robes ultra-
légères en rhovylon : dans une valise ,
elles ne prennent pas plus de place
qu'un mouchoir ; les tricots en orlon
qui s'entretiennent bien plus facilement
que la laine et vous donneront aussi
chaud qu'elle.

Les anciens combattants

Cités à l'ordre du jour les anciens
combattants se défendent bien. Ils
ont adopté la tacti que moderne et
s 'adonnent, avec succès, comme les
« bleus «, au camouflage.

Ainsi, le colon esf plus beau, plus
a la mode que jamais , surfout quand
il lui prend fantaisie de ressembler
comme un frère à la soie sauvage, au
satin ou à la faille. Cependant, il prend
un soin extrême de ses arrières en soi-
gnant sa réputation de frais imprimés
et de rayures toujours seyantes.

Le tweed rajeunit d'année en année.
De lourd ef d'un peu triste qu'il était
à sa réapparition, il est devenu le boute-
en-train de la mode en se transformant
en tweed-lacé, iweed-étamine, tweed-
natté , tweed-caitloutis.

La soie , elle, pour être plus désirable,
ne se laisse rebuter par aucun traite-
ment de beauté. Elle se soumet de
bonne grâce à une double impression
qui la laisse avec un feinl brouillé
extrêmement à la mode, cette saison,
pour les tissus sinon pour les femmes.

La palette

Le corail a été adop té par fous les
grands couturiers qui le marient souvent
avec le gris fer. C'est un mariage char-
mant qui allie le sérieux à la gaieté el
qui, semble-l-il, est fait pour durer. Vous
serez donc bien insp irée en enrichissant
votre garde-robe d'une jupe grise et
d'un cardigan corail, à porter avec une
blouse blanche. Dans les collections de
fissus on a vu, de cetfe teinte, un surah
à pois blancs, un shetland velouté de
poil de chameau, un fin pékiné, une
grosse toile de laine que les confection-
neurs se sont arrachés.

Ont connu presque le même succès :
le ver! nil de la peluche de ny lon
de Hurel et de l'arraché « Djyl » de
Rodier. Viennent ensuite , dans cette
course au succès , la foile flammée géra-
nium, la soie sauvage tussornyl bleu
de jacinthe sauvage, le mafelassé coton
et nylon abricot, le satin de laine mal
ef fluide, le cloq fisse (cloqué nylon ef
coton) dans foutes les teintes nouvelles,
la foile de laine grenue, la popeline
de colon orange, le cotirac (tweed de
cofon), la flanelle rayée rose ef blanche,
le velours à côtes géantes et soup les,
apelé « cableroy » ef le « mitra », coton
imprimé cachemire.

Dans foules ces teintes nouvelles, le
gris ne monlre pas son nez, ni le beige,
d'ailleurs, sauf dans quelques dérivés
feintés d'orange.

lapén et impressionnisme
Les imprimés subissent ces deux in-

fluences , soit qu'ils semblent dessinés
à la plume, soit qu'ils procèdent par
taches «régulières. Les arbres tortus sur
fond neutre voisinent avec les bouquets
et les paysages de rêve. A côté d'eux ,
on retrouve avec plaisir les cachemires
à dessins très petits, les boutons de
fleurs nains, tous deux de taille si ré-
duite qu'ils donnenl, de loin, l'impres-
sion d'être des unis fantaisie. Encore
une illusion !

Les pois ont éfé semés irrégulièrement
sur les cotonnades, en pastilles de
grosseur différente, d'un ou de deux
tons.

Pour terminer cette énumérafion de
nouveautés que vous retrouverez dans
fous les magasins , n'oublions pas les
satins duchesse dont l'intensité ef la
chaleur de coloris font immédiatement
penser aux toiles des maîtres anciens
el les colons dont les motifs repré-
sentent dès scènes de la Renaissance,
tous deux créés par les fabricants ita-
liens.

MARIE-MAD.

Le carrosse princier
Les idées de Maryvonne

Dans les contes de noire enfance ,
Monsieur Perrault et le cher bon-
homme Grimm ont donn é de miri-
f i q u e s  descriptions de carrosses,
féeriques et royaux ; notre imagina-
tion courait à l' allure ailée de leurs
coursiers, deux , quatre, six, qu 'ils
étaient à galoper ; ils transportaient
des f é e s  puissantes , des f i l l es  de
rois « belles à ravir », voire Cen-
drillon à la pantouf le  de... verre
(version moderne de M' ait D i sney ) ,
Carrosse doré , tout scintillant de
cristaux biseautés , ornés de pana-
ches de plumes et d'applications
d'écaillé et de nacre. Carrosse con-
duit par un cocher tout velours et
satin, accompagn é d' un laquais bat-
tan t n e u f ,  non moins bruissant de
soyeux atours. Ainsi voyions-nous
caracoler ces coursiers de noble
naissance , et partir — oh ! jamais
très loin — les princesses couvertes
de joyaux.

Aujourd 'hui , en ce début de 1955,
une princesse encore, jolie aussi ,
est partie de son palais. Pour son
voyage aérien , elle ' a un carrosse
êtincelanl sous le soleil des Caraïbes ,
brillant de toute sa cuirasse d'ar-
gent. Il  f end  les airs , celui-là, et le
cocher-fi ilote et son compagnon "ne
sont vêtus que de stricts et sévères
uniformes.  Leur mission esi des
plus délicates : conduire partout ,
amener à bon port et sur bon ter-
rain , la souriante f i l le  du roi au
nom printani er. Elle fait  un long
voyage de quatre mois , seule , aux
iles lointaines, et pour le plus grand
p laisir des habitants qu 'elle va visi-
ter. Ils voient si peu de princesses,
ces gens de là-bas , qu 'ils seront je
pense aussi émerveillés de contem-
pler cette royale f i l le , que nous au-
rions été , autrefois , de voir surgir
Blanche-Neige ou Cendrillon, de
leur carrosse plaqué or.

Le grand croiseur de ligne, le
« Canopus » , p a r t i  i! y a quel ques
semaines d'Angleterre, avec la prin-
cesse Margaret à son bord, a été
arrangé , meublé , orné de manière à
o f f r i r  à sa royale passagère luxe
sobre, intimité confor tab le , service
parfait . La décoration du boudoir-
garde-robe et de la chambre à cou-
cher est dans les tons gris-tourte-
relle et bleu ; de lourds rideaux de
crêpe marocain bleu séparent ces
pièces ; des sièges de passagers ont
été enlevés pour permettre de p lacer
un divan-lit et de petits meubles. Un
joli petit cabinet de toilette a l'eau
chaude et l' eau fro ide , il est en
outre muni de tous les produits
cosmétiques dont la princesse se
sert habituellement.

Le service de table est assuré
par une sf eivardess attachée à !a
princesse et deux che f s  ont la char-
ge d 'élaborer les menus, de préparer
les repas au goût de la voyageuse.
Des f leurs, des quantités de f leurs
garnissent chaque jour , à pro fus ion ,
les appartements aériens de leur
sœur de nom, la princesse Mar-
garet.

Pour combattre !a grippe
et ses humeurs chagrines...
... rien de tel qu 'un verre

de vin chaud !
La science médicale moderne a ap-

porté à l'humanité d'inestimables bien-
faits. Elle a sauvé des milliers de vies
humaines et prolongé la vie de l'indivi-
du. Mais comme toute campagne triom-
phale, celle de la médecine a fait des
victimes — parmi lesquelles se trouvent
un grand nombre de remèdes el recettes
de bonne femme ef de drogues popu-
laires. Si nous n'avons pas à regretter la
disparition de certains breuvages « semi-
thérapeutiques », il y en a d'autres, qui
étaient le fruit d'une expérience ef
d'observations séculaires et qui avaient
sans aucun doute prouvé leur efficacité
salutaire.

Un des remèdes d'autrefois les plus
répandus qui a été remp lacé par des
préparations chimiques dont l'eff icacité
esl encore à prouver, est certainement
le vin chaud, ce curieux mélange de
vin, de sucre, d'épices, de zeste de
citron, souvent aussi de rhum et de
cognac... ef surtout de chaleur, de beau-
coup de chaleur !

Le vin chaud doit brûler extérieure-
ment et intérieurement. Tout doit brû-
ler, de goût des épices comme le mé-
lange âpre du sucre et de l'alcool, si
bien qu'après un verre de ce liquide
brûlant on doit se sentir tout « chose » !

Le vin chaud n'est pas seulement un
excellent remède naturel contre les re-
froidissements el la grippe, il préserve
aussi tous ceux qui, en hiver, sp éciale-
ment dans les villes, vivent côte à-côte
parmi les « bien portants » ef les « mala-
des » sans se soucier des dangers de
la contag ion.

Ef il vous permettra de garder belle
humeur  à travers vents el soucis !

Premières
collections
sur la
Côte d'Azur

Cet été,
on portera :
le tonkinois
de raphia rouge...

LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES

4 ... les escarpins de toile b lanche brodée de noir. ... les ballerines en raphia noir , à semelles de cuir f
et à petite patte de chevreau noir. f

ORIGINALITÉS PÉDES TRES i

lejoby^
soutien-gorge se portant
auec ou sans bretelles

Mme Havlicek-Ducommiin
La plus ancienne maison cie la place
Timbres E. N . 5 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69 

JFM CORSET D'OR
SSB. lîosé Guyot - Epancheurs 2. Neuchàtel
u^WI UN CORSET de qualité !
.. :i:| UN CORSET qui vous dure
v~ :l UN CORSET qui vous donne
BaSa satisfaction I
ïfl  s'achète chez nous !

|êH 5% Timbres S. E. N. et J.

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

P A P I E R S  PEINTS
gui s'achèteront de préférence

chez le sp écialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL
Représentation des papiers peints

artistiques anciens de Genève
Imprimés a la planche
dans tous les coloris

VESTES EN DAIM
GILETS DE FEUTRE

i,

CUIRS^ET PEAUX

HOPITAL 3 NEUCHATEL



FOURGON « PEUGEOT » 203 U. 400kg.
Modèle 1953, 25.000 km. Très bon état
de marche et d'entretien. 7 C.V.,
4 vitesses.

AGENCE PEUGEOT
GARAGE DU LITTORAL

NEUCHATEL, Plcrre-à-Mazel fil.

1 ...la grande efficacité 11
1 SUNLIGHT apporte partout ii
H la propreté — ¦||
I 

^
-r-̂ ja ]propreté SUNLIGHT ! I

B m\ t? ®ff lw>\ extra-savonneux m

1 Ët̂ &y^̂ J PUf e' d°UX

3our peu de temps encore^^^M 
du veau bon marché lf§§k

$m Ragoût soc g. 2.90 fli|
§g| Jarret 500 g. 3.80 . |
f$$| Emincé 100 g. -.95 Jj gf
%0k Escalopes 100 g. 1.40 M

mirçita d'on travail Ŝ^̂ ^

A vendre superbe

SETTER
Irlandais, 20 mois, pedi-
grees. Tél. 7 16 81.

A vendre beau

vélo d'homme
en parfait état. Télépho-
ne 7 16 81.

Un climat sentimental élevé
est souvent détruit par un prosaïque
accès de toux. Prévenez-le:

BAUME Lihepol
agit rap idement en cas de refroi-
dissements, toux, rhume.
Tubes à Fr. 2.60 et Fr. 4.15 dan»
les pharmacies et drogueries.

En exclusivité chez les détaillants USEGO de votre région

|̂ , 
la délicieuse boisson légère au chocolat,

JBà pasteurisée , homogénéisée. Elle se con-
MR somme froide , tempérée ou chaude , sui-
#HW vant les goûts ou la saison.-

R̂ -S Par le 
froid, LECO chaud...

ËsgB ... par le chaud , LECO froid I¦ <2)flj •
BUfi En vente dans tous les établissements

^̂  ̂ publics et dans les laiteries.

Médaille d'or 1" rang- HOSPES, Berne 1954 fèfoJpJ]

sous le Théâtre
Armoiries relief
ou creux, sur or

ou sur pierre

—¦———¦ FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ¦———¦————— ¦—mSËËËËËÊSZ—m— g WBBBËB

i 3 MIGROS JE" I
f̂ j l̂\?vl Un artic,e vraiment ^^^W^Jf w i *l
X / lf l r"̂ A m g • F O R M I D A B L E !  t̂£f /  p

Z— Oeufs frais M011iiies , * I
•"•JSSZSST «ta pays A A, *« W1MMMS» ;| IÎC4 |

/e printemps et ont S M J supérieures le kg. fib^W ïMrepris le « boulot ». »«L«*Ji W4Profitez-en largement l pièce InH  ̂ bjjj &
(carton 6 pièces 1.40) le gros paquet de 470 g. = seulement —.50 'M

f̂SHÉÉyS SSïkWâS * Pffisl BBrWmMr^̂ ^raHwnlWmffff»̂ rrMffiFrT "̂̂  ^ ^Ĥ ^̂ BH»M»M8fll8graM»Bl!5iia
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Ch. Borsny
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17
recouvrira vos

MEUBLES avec goût
Beau choix de TISSUS

A vendre

batterie de jazz
complète. — S'adresser :
chemin de l'Orée 52. Té-
léphone 5 62 16.

A vendre

loulous
de Poméranie

2 mois. Tél. 5 21 66.

MAMANS :
Venez voir notre choix de

voitures d'enfant
« HELVETIA » et « ROYAL-EKA »
Modèles combinés I ^K
avec freins depuis Fr. I ¦«¦

POUSSE-POUSSE pliants, légers,
confortables

Nouveaux modèles

LA MAISON £\{C* SPÉCIALISÉE

ESBïalQHfflB
¦ Faubourg du Lac 1, Neuchàtel , tél. 5 26 46

r 
TÉLÉVISION ^

Appareils à partir de ™
'B wO«i—

Renseignements et démonstration
chez FOETISCH FRÈRES S.A.

«AU MÉNESTREL »
Tél. 5 78 78

V

JiMne't IfV d'occasion
peu A l|| T* s'achète chez

s£Êk/ E. BAUDER & FILS
>^L_/y Concessionnaire Renault

\/ Garage de Clos-Brochet
Tél. 5 49 10

f FABRIQUE DE TIMBRES T Ŝ»
llUTZ'BERGCRsRN
LBMUX-ArtsU.NEuCnATElJ

Téléphone 6 16 45

A vendre une paire de

SKIS
en hlckory, longueur 210
mm., fixation « Kanda-
har » avec bâtons en
acier ainsi qu'un vélo
de dame ; 3 vitesses ; le
tout en bon état. Télé-
phone 7 10 21.

IVîTRAGèBS
jWfcSECUR!TE
Ĵ  BATIMENT

/xWjfoETALAGE

RËlif
COLOMB «.FAVGy
VAU5ANNB:B'«PHILiy4

Jaquettes de laine
Cardigan

Nouveautés
au prix d'aitelter

Ruelle Dublé 1

Offre à saisir

DUVETS
neufs, remplis de mt-du-
vet, gris, léger et très
chaud, 12o x 160 cm.,
Fr. 40.— ; même qualité
140 X 170 cm., Fr. 50.—.
Port et emballage payés.
W. Kurth, avenue de
Morges 70, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66 ou 24 65 86.

On vendra
samedi 19 février, de 14
h. à 18 h., divan-lit une
place et demie, 2 matelas
crin animal, commode,
table de nuit, chaises,
canapé, châssis de di-
van, matelas une place,
crin végétal , machine à
coudre «Pfaff» , divers ar-
ticles de cuisine, le tout
usagé. Revendeurs s'abs-
tenir. Demander l'adres-
se du No 749 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre une

machine à laver
« Hoover s, d'occasion, en
parfait état. S'adresser ,
après 19 h. 30, au télé-
phone 6 54 40.

A vendre deux ravis-
santes
robes de fillette

(8-9 ans), neuves. Louls-
Favre 8. ler étage. Télé-
phone S 41 32.

CHIEN
A vendre petit chien

blano. Tél. No 5 33 07.

Forces motrices de Mauvoisin S.A., Sion

Emprunt 23/4% 1955 de Fr. 50,000,000.- nom.
Salon décision de leur Conseil d'administration du 20 janvier 1955, les Forces Motrices

de Mauvoisin S. A., Sion, émettent un

emprunt de 23/4% de Fr. 50,000,000.-
destiné à poursuivre le financement des travaux de construction de leurs centrales hydro-
électriques dans le Val de Bagnes et dans la Vallée du Rhône, près de Riddes (Bas-Valais).

Les conditions principales de cet emprunt sonl tes suivantes :
Titres au porteur : montant nominal de Fr. 1000.—.
Coupons annuels : au 1er mars ; le premier coupon viendra à échéance le 1er mars 1956.
Durée : 22 ans, soit jusqu'au 1er mars 1977.
Remboursement anticipé facultatif pour la société au bout de 16 ans, soit ta première fois,

le 1er mars 1971.
Prix d'émission s 98,40 % plus 0,60 % moitié du timbre fédérale sur les obliga-

tions = 99 %.
Délai de libération : du 1er au 15 mairs 1955, avec décompte d'intérêt à 2 % %  au

1er mars 1955.
Cotation î aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Berne et Lausanne.

Les Forces Motrices de Mauvoisin S. A. se réservent sur le dit emprunt une somme de
Fr. 2,000,000.— pour leurs actionnaires. Le solde de Fr. 48,000,000.— est pris ferme par
un consortium de banques, sous la direction du Crédit Suisse, à Zurich, et offert

du 18 au 25 février 1955, à midi,
en souscription publique.

Toutes les succursales en Suisse des banques soussignées accepteront sans frais les
souscriptions el mettront des prospectus d'émission et des bulletins de souscription à la
disposition des intéressés.

CRÉDIT SUISSE
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE UNION DE BANQUES SUISSES
SOCIÉTÉ ANONYME LEU & Cle BANQUE POPULAIRE SUISSE
SOCIÉTÉ PRIVÉE DE BANQUE ET DE GÉRANCE

LOMBARD, ODIER & Cie HENTSCH & Cie "
BANQUE CANTONALE DE ZURICH BANQUE CANTONALE DE BERNE
BANQUE CANTONALE LUCERNOISE BANQUE CANTONALE DU VALAIS

>

communion de PKZ : P m P
' foncé et correct pour b cérémonie , N ! I [' ! 1111 L! IJ U11 lllilj ll

Donc deux costumes en un seul ! i i i l l iUafla fiS l̂ ÎH

Les vêtements PKZ pour jeunes | !
gens font, malgré la croissance, ! ! I I i

grâce à leurs, coutures profondes. j j j j

NEUCHATEL Rue du Seyon 2 ! P ' '!

[Radios
d'occasion
à partir de

Fr. 75.-
An Ménestrel

Fœtlsch frères S. A.
Neuchàtel
Tél. 5 78 78

Trousseaux
95 pièces, Ire qualité "¦ lOlïi—-
(y compris 2 couvertures de laine)

Ameublements ODAG Fanfi & Gie
Couvet

Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70



SAINT-IMIER
CHASSER AL

Téléski de Chasserai aux Bugnenets
19 - 20 février

SLALOM GEANT
3

pistes de Chasserai
organisé par le Ski-club de Saint-Imier

avec le concours de
Georges Schneider

Martin Julen
Raymond Fellay

André Bonvin
Simon Biener

Hans Zefferer

Une form ule unique appliquée
pour la pr emière fo i s  en Suisse

HORAIRE DES CONCOUR S :
samedi, 15 heures, Ire manche
dimanche, 9 heures, 2me manche
dlmanche, 10 h. 30, 3me manche

HORAIRE DES TRANSPORTS :
NEUCHATEL : renseignements chez

Wittwer, transports
LA CHAUX-DE-FONDS, cars Boni
SAINT-IMIER, cars navette

Chronométrage officiel : « LONGINES »

GARE DE NEUCHATEL
Dimanche 20 février 1955

Billets spéciaux pour

LES BASSES
via Fleurier — autocar

Prix : Fr. 7.—
(enfants de 6 à 16 ans, demi-tarif)

Neuchàtel dép. 8 h. 13 - Les Basses arr. 10 h.

S'inscrire auprès des bureaux de renseigne-
ments C.F.F. jusqu'à samedi à 18 heures.

Msch&L
Dimanche LAUSANNE: match de hockey
20 février SUISSE ¦ U.S.A.
Fr. 9.— Départ 12 heures .

(billets d'entrée à disposition)
Match de football

nimanflip & Chaux-de-PondsKS CHAUX-DE-FONDS
Fr. 4.50 ZURICH

Yt de finales de la Ctoupe
suisse - Départ 12 h. 30

v̂ N̂. Dimanche
V g?S. S^mk Départ : 8 h. 15

>
ĵjgpBy| MOC-

NST* Noir
^  ̂

par personne

Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER ™™
ou RABUS, Optique Tél. 5 il 38

>
L'ÉCOLE

LES GAIS LUTINS
forme dans un cadre agréable :

Jardinière d'enfants, Institutrice privée
gouvernante d'enfants

Contact Journalier avec les enfants
Avenue Jaman 10 LAUSANNE

Tél. (031) 22 72 23

S» >

t Notre service sur assiette :
Aujourd'hui une belle portion de
friture dorée et croustillante
accompagnée d'une onctueuse

mayonnaise. Fr. 2.50.

£e3 galles
CENTRE GASTRONOMIQUE

Grande vauquille
sur jeux neuchâtelois

2 moutons O 10 prix
les 19, 20 et 21 février

HÔTEL DE LA PAIX-CERNIE R
Tél. 7 11 43

C I N É M A  T H É Â T R E
Ciné-Club universitaire

SÉANCE PUBLIQUE
Samedi 19 février, à 15 h. 30

GEORGES FRANJU
présente

ses courts métrages

HOTEL DES INVALIDES
LE SANG DES BÊTES

M. et Mme CURIE
Le grand Méliès

Poussières
Prix des places : Fr. 2.20 et 2.75

Pour les membres : Fr. 1.70 et 2.20
Location : Agence Striibin, tél. 5 44 66

En dessous de 18 ans non admis

Restaurant du Bas de Gibraltar
Chez Jean-Jean

Dimanche 20 février, à 14 heures précises

MATCH AU COCHON
S'inscrire d'avance : Téléphone 5 10 48

HALLE DE GYMNASTIQUE
DE FONTAINES

SAMEDI 19 FÉVRIER 1955, dès 20 h.

FANTAISIE
Grande revue de v a r i é t é s
de la Société de gymnastique

APRÈS LE SPECTACLE :

GRAND BAL
conduit par le célèbre orchestre
« ROYALTY'S (4 musiciens)

ÉCHANGE
Garçon de 14 ans, protestant , désire fré-

quenter l'école en Suisse romande pendant
une année.

Quelle famille consentirait à placer en
échange garçon ou fille, dans famille de
Suisse alémanique ?

SI possible, école secondaire ou cantonale.
Agriculteur exclu.

Famille W. Kammermann-Weber , Berletz-
mattstrasse 371, Langendorf (Soleure).

—__ (" PA LAC E] ̂  , „ ,||n
*" Tél. 5 56 08 ¦"¦

*C»A* P A M O B A W K» * *

LE ROI DES AMUSEURS -„-««---
IfHHflMFI'1 ^-llBPlBtu. SE MULTIPLIE I HI UM P H I

4 J^lLf / e mvikn à dm v^§ — ïï-LS.»
* # i*«r sPfcifc. ''4§Br 

» ¦- v » I S .  M E R V E I L L E U X
Phénomène unique en son genre COMIQUE

-

EN 5 À 7 SAMEDI, DIMANCHE MATINÉES À 17 H. 30 LE MOUTON À CINQ PATTES

'FROMAG ES '
Fromage K gras à Fr. 0.30 les 100 gr .
Fromage % gras à » 0.40 » » »
Tilsit l a  . . . »  » 0.58 » » s.
Vacherin

fribourgeois à » 0.60 » » »
Gorgonzola

crémeux à » 0.60 » » »
Bagnes

pour raclette à » 0.65 » » »
Valbella

au cumin à » 0.65 » ^ »
Fromage

de Hollande à » 0.65 » » »
Vacherin

Mont-d'Or à » 0.65 » » s
Parmesan d'Italie

(râpé) à » 0.90 > » .»
Sprinz (râpé) . à » 0.75 s> » »
Roquefort

français à > 1.10 » » »
Chabiehoux . . à » 1.50 la pièce
Fromage

Monsieur à » 1.80 »
Nos délicieux f romages

GRUYÈRE, JURA et EMMENTHAL
à Fr. 5.60 le kg.

Prix de gros pour revendeurs

STOT zra.
Hue du Trésor 2 Tél. 5 18 1)1

Ifi ¦ ^MI UMIWIII—¦¦!¦ i miiii"if Twmrî MiiiB'iiifno
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HAll finauinitr MARTINE CAROL - Renée FAURE - Danielle DARRIEUX < , , ,  srert1 , d';-71;\J; ?' 30

§

llfam>lU flSWlllIIL 
Arlett l . Georges Marchai, Nicole ConrceU,

lflRM |™IBut Antonella L U A L D I  - Edwige F E U I L L È R E  - DANIEL G EL IN «ETTcS

^
m Dès ce SOÎr DANS LE MALICIEUX BRéVIAIRE DE L'éTERNEL FéMININ I GIBIER DE POTENC E

L JU?£JB. âflAP il 'Df 'K1€X r'ÎSP il TITDPë
CHRISTIAN JAQUES LE MALICIEUX BRÉVIAIRE DE L'ÉTERNEL FÉMININ J

A LA PINTE :

la bonne saucisse an foie
le saucisson , l'escargot...

AU RESTAURANT avec madame, vos aimis,
vos comités :

le poisson dn lac à votre goût
le pâté spécial dn chef
et toute la ganinie de vos plus
chers désirs.

Demandez-nous conseil. Tél. 7 71 58

Pour améliorer situa-
tion dans commerce, on
demande

4000 francs
Conditions à convenir .

Adresser offres écrites à
V. M. 743 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour la réfection de

votre literie
adressez-vous en toute

confiance à

Ch. Borsay
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

PRêTS I
• Discrets

• Rapides

• Formalités simplifiées

• Conditions avantageuses

Courvoisier & Cio
Banquiers - Neuchàtel

On donnerait contre
bons soins assurés jeune

CHIEN
de trois mois. Tél. 7 52 61,
G. Rœthlisberger, à Wa-
vre.

Salami
Vins ronges

Nebiolo
nouveau doux
Cappuccino-

Zappia

Ecols Temé
Concert 6

Tél. 5 18 89 ou 5 59 56

Prochains cours
de commerce

et de secrétaire:

15 mars 1955
14 avril 1955

PMTS
de 200 à 2000 fr . sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés à sa-
laire fixe. Petits rem-
boursements men-
suels. Discrétion Ra-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GfiRARD M. BOOR ,
Place de la Gare 12
(Melrose), LAUSANNE

Tél. (021) 22 69 25
I IHIIMIIIIIBPIIMIIIIIIIlll ¦¦¦¦ !»! Il

CHAUMONT

Tél. 7 81 10
IIIIUWL ji ia' ' II i ¦! i MTI wiiJaaiM»

POUR l'achat
la vente
l'échange
la réparation

d'un vélo
adressez-vous en
toute confiance à

KL Bornand
POTEAUX 4



Les Roumains ne seront pas extradés
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

H est uniquement soustrait â. l'exer-
cice de la puissance des autorités
suisses aussi longtemps que l'Etat en
faveur duquel l 'Immunité existe n'a pas
levé celle-ci ou n'a pas donné son accord
j  l'accomplissement d'actes officiels dé-
terminés. Le droit à la répression appar-
tient donc à la Suisse et il appartient
aux autorités suisses compétentes pour
la poursuite pénale de le faire valoir.

Cela revient donc à dire que si l'ex-
territorialité garantit l'inviolabilité d'un
Immeuble diplomatique, elle n'assimile
pas celui-ci à un territoire étranger.

En outre, comme la Suisse n'a pas
conclu de traité d'extradition avec la
Roumanie , elle n'est liée par aucune
disposition découlant d'un accord bila-
téral. Dans le cas présent, seule la lé-
gislation fédérale est applicable.

Précisons encore qu'une demande
d'extradition doit être faite dans les
formes. Il ne suff i t  pas de l'adresser
au Conseil fédéral par la voie diploma-
tique. L'article 15 de la loi précitée, en
son second alinéa, proscrit que « la de-
mande d'extradition sera accompagnée,
en original ou en copie , d'un jugement
ou d'un mandat d'arrêt décerné par l'au-
torité compétente... renfermant l'indi-
cation précise du fait incrim in é, du lieu
où il a été commis et de sa date » .

La Roumanie n 'a fourni aucun des do-
cuments requis, de sorte que, pour le

moment, la demande d'extradition n'a
pas été présentée dams les formes lé-
gales.

De toute façon, il appartien t au Con-
seil fédéral de décider si et sous quel-
les conditions il y a lieu d'entrer eu
matière sur la demande d'extradition.
Mais étant donné la situation juridique,
tout porte à penser qu'une éventuelle
décision serait négative.

G. P.

BOURSE
( C O U R S  DE CL Ô T U R E )

ZUKICH Cours dn
OBLIGATIONS 16 fév. 17 fév.

8Mi % Féd. 1945, Juin 105  ̂ d 105 %
8H% Fédér . 1946, avril 104 % 104.40 d
8% Fédéral 1949 . . . 104 Vi 104.70
8% C.F.F. 1903, dlff. 102.— 102.— d
6 % C.F.F. 1938 . . . . 101 % 101 %

ACTIONS
Dn. Banques Suisses 1630.— 1622.—
Société Banque Suisse 1337.— 1338.—
Crédit Suisse 1460.— 1456.—
Electro Watt 1410.— 1412.—
Interhandel 1720.— 1705.—
Motor-Colombus . . . H65.— H58.—
S.A.E.G.. série 1 . . . 85 Y2 d 85-— d
Italo-Sulsse, priv. . . 356.— 356.—
Réassurances , Zurich 10150.—¦ 10140.—
Winterthour Acold. . 8675.— 8685.—
Zurich Accidents . . .13500.— 13475.—
Aar . et Tessin . . . .  1380.— û 1395.—
Saurer 1280.— 1265.— d
Aluminium 2770.— 2790.—
Bally 1035.— 1035 —
Brown Boveri 1590.— 1595.—
Fischer 1370.— 1365.—
Lonza 1220.— 1215 —
Nestlé Allmentana . . 2040.— 2040.—
Sulzer 2680.— 2660.— d
Baltimore 176 % 177 %
Pennsylvanla 107.— 106 V3
Italo-Argentlna . . . .  32 % 32 %
Royal Dutch Cy . . . 626.— 625 —
Sodec 44 % 44 VJ
Standard Oll 498.— 496.—
Du Font de Nemours 739.— 738.—
General Electric . . . 229 % 229 %
General Motors . . . .  409.— 404.—
International Nickel . 274 Kex 27R .—
Kennecott 481 % 482 %
Montgomery Ward . . 345.— 343.—
National Distillers . . 93% 93.—
Allumettes B 62 Vt 62.—
U. States Steel . . . .  340.— 336.—

B4tE
ACTIONS „•£ -, ¦- - , -- . .

Ôffia 4515.— ' 4470 — d
Scnappe 726.— 728 —
Bandoz 4100.— 4100.—
Geigy nom 3951.— 3940.— d
Hoffmann-La Boche 9225.— 9150 —

(bon de jouissance)

LAUSANNE
ACTIONS

B. O. Vaudoise . . ..  917 % 915 —
Crédit Fonc. Vaudois 900.— 900.—
Romande d'Electricité 715.— 720.—
Câblerles Cossonay . . 3700.— 3650.— d
Chaux et Ciments . . 1175.— d 1750.— d

GEJVÈTE
ACTIONS ..

Amerosec 155 % 155.—¦
Aramayo 31.— d 32.—
Chartered 75.— 75 %
Gardy 241.— d 241.— d
Physique porteur . . . 555.— 552.—
Sécheron porteur . . . 557.— 557.— o
S. K. P 285.— 285 —

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS 16 fév. 17 févr.

Banque Nationale . . 835.— d 835.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 810.— d 810.— d
La Neuchàteloise as. g. 1520.— d 1530.—
Ap. Gardy, Neuchàtel 240.— d 240.— d
Câbles élec. CortaiUodllOOO.— d 11000.— d
Câb. et Tréf Cossonay 3700.— 3700.— d
Chaux etclm. Suis. r. 1750.— d 1750.— d
Ed. Dubied & Cie SA. 1510.— d 1510.— d
Ciment Portland . . . 4100.— d 4100.— d
Etablissent. Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 400.— cl 400.— d
Tramways Neuchàtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'A 1932 104.50 104 % d
EtatNeuchât. 3i.<. 1945 103.25 d 103 H d
Etat Neuchât. 3'A 1949 103.25 cl 103 % d
Com. Neuch . 3% 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3"i 1951 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102 % d
Le Locle 3V. 1947 103.— 103.— d
Câb. Cortall. 4% 1948 104.— cl 104.— d
Fore. m. Chat. 3V, 1951 102.75 d 102 "»', d
Elec. Neuchât. 3% 1951 101.50 d 101 % d
Tram. Neuch . 3'..<, 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3'4 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. 3M% 1948 100.75 d 100 V, d
Suchard Hold . 3K 1953 102.— d 102.50
Tabacs N.-Ser. $H 1950 100.50 d 100 % d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Mi %

Billets de banque étrangers
du 17 février 1955

Achat Vente
France 1.12 1.16
D.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.25 11.45
Belgique 8.45 8.65
Hollande 111.— 113.50
Italie —.65 % —.68
Allemagne . . . .  97.50 100.50
Autriche 15.80 16.20
Espagne 9.50 9-90
Portugal 14.50 15.—
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Marché libre de l'or
Pièces suisses 28.25/29.—
françaises 29.—/30.25
anglaises 38.75/40.—
américaines 7.45/7.75
lingots 4.810.—/4.870 —
Cours communiqués, sans engagement .
par la Banque cantonale neuchâtelolse

COURS DES CHANGES
du 17 février 1955

Demande Offre
Londres 12.22 1, 12.27 M,
Paris 1.25' ,'s 1.25' /s
New-York 4.28s /- 4.29
Montréal 4.37 "M 4.38 %
Bruxelles 8.77 W 8.81
Milan —.69 % —.70 ',-i
Berlin 103.95 104.35
Amsterdam . . . .  115.35 115.80
Copenhague . . . .  63.10 63.35
Stockholm . . . .  84.30 84.65
Oslo 61.10 61.35

Accusations ahurissantes

Le commentateur de Radio-Bucarest
a mis en relation l'agression dont a été
l'objet une msision diplomatique régu-
lièrement accréditée en notre pays,
avec une prétendue « campagne intense
de calomnies de la presse suisse con-
tre la Roumanie s. Celle-ci n'existe que
dains son imagination. Mais ce qui est
encore plu s ahurissant, c'est qu'il n 'a
pas hésité à mettre personnellement
en cause M. J. Bouirgknecht, syndic de
Fribouirg, à propos « d'actioti's pour ap-
puyer les traîtres qui ont fui les dé-
mocraties populaires ».

M. Bouirgknecht n'ayant aucun contact
avec les divers milieux de réfugiés., écrit
la « Liberté », l'explication de cette ac-
cusation! ridicule pairce qiue totalement
dénuée de fondement, paraît devenir être
recherchée dans 1e patronage qu'il a
bien voulu accorder à ume œuvre ca-
tholique créée à Fribouirg, l'automne
denniier. Il s'agit de l'« Oeuvre acadé-
mique de l'Eglise du silence », soucieu-
se d'apporter sa modeste contribution
au sauvetage des élites chrétiennes dans
les Etats où l'Eglise souffre persécu-
tion.

Cette œurvre, formée et dirigée par des
catholiqiue.s dams l'esprit des directions
pontificales, est destinée à vendr en
aide moralement et matériellement aux
jeunes intellectuels des pays de l'Est
en leur permettant d'achever leurs étu-
des universitaires.

On ne voit dès Ions pas le rapport
qu'il poumrait y avoir entre ce patro-
nage d'une œuvre en faveur d'intellec-
tuels catholiques (réfugiés en notre pays
et l'agression de Berne, sams précédent
dans les annales diplomatiques. Depuis
que cette œuvre existe, aucune personne
de nationalité roumaine m'est d'ailleurs
venue solliciter son appui.

Interpellation an Grand Conseil
Le Grand Conseil du" canton de Fri-

bourg a repris, mercredi, sa session in-
terrompue il y a une semaine. Se ba-
sant suir le texte diffusé mercredi pair
la radio roumaine, lie député Gérard
Glasson (rad., Bulle) a interpellé le
gouvernement sur le fait que le con-
seiller national Jean Bourgknecht, syn-
dic de Fribàurg, a pu être cité comme
protecteur de iréfugiés roumains. Cette
interpellation a fait  sensation et sou-
levé de nombreux commentaires. Elle
rencontre en général peu d'approbation,
imais aiuira peut-être le mérite de per-
mettre ume déclaration officielle sur le
sujet.

Le syndic de Fribourg
mis en cause !

M. Virgile Tilea , qui fut ministre de
Roumanie à Londres, de 1938 à 1940, a
publié um article dans le « Daily Mail »
suir les événements de Berne. Il écrit
qu'il est difficile de croire (rue l'atta-
que de la légation roumaine de Berne
a été um acte calculé, inspiré pair une
organisation ayant des objectifs précis.
Sans quoi, les hommes qui se sont bar-
ricadés à l'intérieur du bâtiment n 'au-
raient pas demandé, ooensme ils l'ont
fait, la libération de prison d'un géné-
ral et d'un évêqiue que des cercl es in-
formés pensent étire déjà monts. Ils au-
raient demandé, na/r contre, la libéra-
tion des chefs emprisonnés des trois
grands partis politiques : M. Maniu ,
du parti paysan, le socialiste Pretescu
et le libéral Brat iaimo.

110,000 exi lés  roumain»

Je pense, pour ma part, que ceux qui
ont forcé la légation, revolver en main,
étaient des hommes sans directions offi-
cielles, qui se sont soudainement dit :
« Nous en avons assez, allons et rendons-
leur la pareille. »

Les groupes organisés d'exilés roumains,
animés cle la volonté de libérer leur pays
et de harceler son régime dominé par
Moscou , par tous les moyens possibles,
ont leur propre réseau d'espionnage et de
contre-espionnage. La libre Ligue roumai-
ne et le Comité national roumain sont
deux groupes coexistants d'exilés, qui se
consacrent à lever le joug russe de la
Roumanie. Ils ont des sections â Lon-
dres, Paris , Rome, Madrid , Munich , Salz-
bourg, Stockholm, ainsi qu 'au Canada,
en Australie et dans les Etats de l'Amé-
rique du Sud. Ils représentent 110,000
exilés roumains.

Un ancien ministre roumain
doute qu'il s'agisse d'un
groupe organisé d'exilés

uenunce

« les lenteurs scandaleuses
de la police fédérale »

La « Voix Ouvrière » a publié , hier ,
le texte d'une déclaration du bureau po-
litique , du parti suisse du travail rela-
tive aux incidents survenus à la léga-
tion de Roumanie.

Le bureau politique du parti du tra-
vail , réuni à Berne le 16 février , a pris
connaissance avec indignation des actes
de banditisme armé auxquels se sont
livrés des fascistes roumains émigrés con-
tre la légation de la République popu-
laire de Roumanie, dit le Journal com-
muniste.

Il voit dans cet attentat la consé-
quence de l'extrême Indulgence et de
l'impum/ité dont bénéficient sur sol suisse
des criminels considérés comme de pré-
tendus « réfugiés politiques».

Il dénonce , à ce propos, les lenteurs
scandaleuses et l'Incurie de la police fé-
dérale , trop occupée à des brimades et
surveillances ridicules et odieuses contre
les organisations ouvrières suisses ou
contre des ressortissants étrangers dont
la conduite n'a rien de répréhensible ni
rien de compromettant pour notre paya.

H voit aussi dans cet événement le
résultat des campagnes haineuses de la
presse dirigées contre les pays de démo-
cratie populaire , et de l'atmosphère créée
par ces ' campagnes.

Il exige la punition sévère et exem-
plaire des coupables de cet acte de bri-
gandage et de l'assassinat d'un citoyen
roumain.

Il souhaite que ce grave Incident n 'ait
pas de suites fâcheuses et ne trouble
pas les relations diplomatiques normales
qui doivent exister entre la Suisse et la
République populaire de Roumanie.

L'echo suisse de Bucarest :

La « Voix Ouvrière »

Les délits qui seraient jugés
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Comme il a en outre été constaté que
le co f f r e - f o r t  de la chancellerie avait été
fracturé et que de l'argent et des docu-
ments avaient été dérobés, les éléments
constitutifs du délit de brigandage (art.
139 , ch. 1 et 2 C.P.S.) sont réunis. Ce
délit entraine la réclusion ou l'emprison-
nement pour six mois au moins.

5. Séquestration (art. 182 C.P.S.) : Ce
délit , dont les agresseurs se sont rendus
coupables en retenant prisonnier le per-
sonnel de la légation, entraine l'empri-
sonnement pour une durée que la loi ne
détermine pas.

6. Violence ou menace contre les fonc-
tionnaires (art. 285, ch. 2 C.P.S.), com-
mises en menaçant les policiers de leurs
armes a f in  de les empêcher de remplir
leur tâche , notamment de libérer le bâ-
timent. (Même peine que pour le précé-
dent.)

7. Contrainte envers le personnel de la
légation (art. 181 C.P.S.). (Même peine
que pour le précédent.)

8. Si la présomption selon laquelle les
agresseurs ont franchi clandestinement
la frontière, munis de leurs armes ', se
confirme , une infraction à l'arrêté du
Conseil fédéral du 28 mars 1949 sur le
matériel de guerre (art. 14 et 18),  aura
été commise.

9. Violation du domicile (art. 186 CP.
S.) ,  et menaces fort. 180) envers le per-
sonnel de la légation , ainsi que dom-
mages à la propriété (art. 145). Etant
donné qu'il s'agit là de délits uni que-
ment poursuivis sur plainte, des pour-
suites ne pourront être ouvertes qu'à la
requête expresse du chargé d'af faires  ou
du personnel de la légation.

L'enquête : police judiciaire
Il y a lieu tout d'abord de mener l'en-

quête de police judi ciaire. Dans la me-

sure où les recherches ont trait à des
délits relevan t de la juridiction fédé-
rale, leur direction en est assurée par
le ministère public fédéral qui, le 15
février déjà, a décerné les mandats d'air-
rêt nécessaires . Au demeurant, les re-
cherches sont faites en étroite collabo-
ration avec les autorités cantonales de
justice et police.

L'enquête préléminaire terminée, le
Conseil fédéral devra prendre une déci-
sion concernant la poursuite ultérieure
des délits.

«La commission de contrôle
doit être maintenue en Corée

mais on peut réduire ses effectifs »

PÉKIN A RÉPOND U A BE RNE :

BERNE, 17. — Le vice-ministre des
affaires étrangères de la République po-
pulaire de Chine a remis hier, au mi-
nistre de Suisse à Pékin , la réponse de
son gouvernement à nos propositions du
27 janvier sur la commission neutre de
contrôle de l'armistice en Corée.

Les événements de ces derniers mois,
déclare Pékin en substance, ont prouvé
que l'existence cle la commission neutre
de contrôle continue à être nécessaire et
qu 'elle est dans l'intérêt de la paix en
Corée. Le gouvernement chinois est d'avis
qu 'il ne peut être mis fin à l'activité de
la commission, qui a exercé un rôle actif
dans le contrôle cle l'application de la
convention d'armistice et a apporté une
contribution positive à la paix en Corée.

Le gouvernement chinois a cependant
pris en considération les difficultés men-
tionnées dans l'alde-mémolre suisse rela-
tivement au recrutement du personnel et
aux dépenses imposées à la Suisse par la
présence en Corée de sa délégation. Il
considère qu 'une solution consistant à
réduire le personnel de la commission est
acceptable à la condition que le contrôle
de l'application de la convention d'armis-
tice n 'en soit pas affecté. Les moyens
de réaliser cette réduction doiven t être
recherchés par les nations ayant des dé-
légués dans la commission neutre de
contrôle.

Accueil f avorable à Berne
Notre correspondant de Berne

nous té lé phone à ce propos  :
L'aid.e-mémoire du 27 janvier rappelait

qu 'aucune réponse n'avait encore été
donnée à la note adressée par la Suisse
au printemps 1954 à Pékin et à Wash-
ington, pour demander qu'on examinât
la possibilité de mettre fin à l'activité
de la commission neutre en Corée. La
Su isse avait  informé de sa démarche ses
trois partenaires à la cliibe comm ission,
soit la Pologne, la Suède et la Tchéco-
slovaquie, ainsi que les puissances invi-
tantes à la conférence de Genève qui
avaient reçu déjà commun!cation de la
première note, alors qu 'à Berne on es-
pérait voir la question 'de Corée inscrite
à l'ordre du jour.

Certes, la note chinoise dont le sens
général a été connu hier soicr ne répond
pas entièrement aux vœux de la Suisse.
Elle offre toutefois une solution satis-
faisant e à laquelle le Conseil fédéral
s'était déclaré par avance prêt à se ral-
lier. Il était apparu , lors des conversa-
tions de l'été dernier entre MM. Petit-

pierre et Chou En-Lai que la Chine
n'accepterait pas de renoncer à la com-
mission neutre. Le moyen terme qu'elle
propose peut donc être considéré comme
un premier pas. C'est pourquoi la com-
munication de Pékin a été bien accueil-
lie au Palais fédéral.

Il faut maintenant attendre la réponse
de Washington et si elle est favorable,
il sera possible d'engager la discussion
entre les pays intéressés, par la voie
diplomatique, ou alors de demander à
la commission neutre elle-même de fair e
des propositions sur les effectifs qu'il
conviendrait de maintenir dams chaque
délégation.

G. P.

GI&RSVET »U JOUR
Aula de l'université : 20 h. 15, Jeunesses

musicales.
Théâtre : 20 h. 30, Compagnie de la

Saint-Grégoire.
CINÉMAS

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, L'air de Paris.
Palace : 20 h. 30, Le mouton à cinq

pattes.
Rex : 20 h. 30, Adorables créatures.
Studio : 20 h. 30, O' Cangaceiro.
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M. Pineau devant l'Assemblée
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

M. Pineau s'en est réservé le pri-
vilège, et alors qu'une liste officieuse
circule depuis hier au Palais-Bour-
bon, la liste officielle n'a pas encore
été rendue publique. Cette discré-
tion est significative : la seule expl i-
cation satisfaisante qui puisse en être
donnée est que d'autres membres du
cabinet hésitaient encore hier soir à
s'embarquer dans la galère gO'Uveme-
mentaile.

Tout au long de la journée d'hier,
traites , les bruits les plus contra-
dictoires et les plus extraordinaires
n'ont cessé de se propager, et, tour à
tour, il a été question du départ de
M. Robert Schuman, de la démission
du gaulliste Diomède Cstroux , de la
dérobade du socialist e Robert Lacoste.
Aucun de ces bruits nie s'est vérifié,
mais comme il n 'y a pas de fumée sans
feu , et que toute rumeur de couloir
recèle toujours un fond die vérité, on
est arrivé à la conclusion que le mi-
nistère Pineau risquait de se trouver
menacé autant du dédains que diu de.
hors.

Peu d'illusions,
niais du caractère

De toute façon , la solidarité sans fê-
lure qui a si bien serv i M. Mendès-
France n'existe pas, au moins pour l'ins-
tant , autour  de M. Pineau. Ce dernier le
sait fort  bien , d'ailleurs, et ne nourrit
sans doute guère d'illusions sur l'homo-
généité profonde de son équipe. Cepen-
dant , comme il est homme de décision
et de caractère, il a poussé les choses
jusqu 'au bout, et c'est parfaitement
conscient des pièges que lui ménage le
débat d'investiture qu 'il va affronter
aujourd'hui l'Assemblée.

L'épreuve reste, plus que jamais, dif-
ficile. Si M. Pineau passe, et il peut
passer, ce sera â la minorité de faveur,

cela d'autant plus qu 'à la double oppo-
sition d'extrême-gauche et d'extrême-
droite (200 voix au total), devraient lo-
giquement s'ajouter 40 bulletins gaul-
listes hostiles à la politique européenne
et nord-africaine telle qu 'entend la pra-
tiquer le candidat socialiste.

M.-G. G.

Les principaux ministres
Le cabinet que M. Pineau présente .

aujourd'hui à l'Assemblée nationale
comporte 37 portefeuilles, répartis en-
tre 15 ministres et 22 secrétaires
d'Etat. Les socialistes détiennent 12
portefeuilles, les radicaux 9, le M.R.P.
9, l'U.D.S.R. 4 et l'ex-R.P.F. 3 (les
gaullistes ne participent qu 'à titre
individuel).

Les principaux ministères sont ainsi
constitués : présidence du conseil et
affaires étrangères : M. Christian Pi-
neau (S.F.I.O.) ; vice-président sans
portefeuille : M. Yvon Delbos (radi-
cal) ; vice-président et ministre de la
justice : M. Robert Schuman (M.R.P.) ;
ministre d'Etat chargé des relations
avec l'O.T.A.N. et le Conseil de l'Eu-
rope : M. Edouard Bonncfous
(U.D.S.R.) ; intérieur : M. Bourgès-
Maunoury (radical) ; défense natio-
nale : M. Robert Lecourt (M.R.P.) ;
finances et affaires économiques : M.
Robert Lacoste (S.F.I.O.) ; éducation
nationale : M. Jean Berthoin (séna-
teur radical) ; industrie et commerce :
M. Jean-Marie Louvel (M.R.P.).

A noter que, dans la combinaison
Pineau, les ministères d'armes (terre,
air, mer), supprimés par M. Mendès-
France, ont été rétablis. Une autre
différence : l'information a été attri-
buée à M. Emile Hughes, radical , alors
que, par tradition, ce sous-secrétariat
d'Etat était rattaché à la présidence
du conseil.

CONVERSATIONS
NASSER-NEHRU :

EGYPTE

Les deux Premiers
a f f i r m e n t  leur accord-

sur les principales questions
internationales

LE CAIRE, 17 (Reuter). — MM. Nas-
ser et Nehru , respectivement premiers
ministres d'Egypte et de l'Inde, ont pu-
blié mercredi soir une déclaration com-
mune, à l'issue de conversations qu'ils
ont eues pendant ces deux derniers
jours.

Ils affirment leur accord sur les
principales questions internationales. La
déclaration ajoute : « Les dieux premiers
ministres croient qu'il faut tout entre-
prendre pour empêcher une guerre et
créer une atmosphère de paix. Les diffé-
rends internationaux devraient être ré-
glés par la voie pacifique, au moyen de
conversations. Les alliances militaires
et les blocs de puissances qui augmen-
tent la tension et la course aux arme-
ments, ne garantissent pas la sécurité
d'un pays. »

La décla ration relève encore que les
deux hommes d'Etat omt eu un entretien
amical sur les questions politiques, éco-
nomiques et sociales intéressant le
monde en général, et en particulier le
Proche-Orient, le sud-est de l'Asie et
l'Extrême-Orient.

Ils ont manifesté l'intention de pour-
suivre bientôt, à la Nouvelle-Delhi,
« leur prise de contact amicale » .

Un institut franciscain
détruit par le feu

JAPON

96 cadavres retrouves
dans les décombres

YOKOHAMA, 17 (A.F.P.). — Un in-
cendie a détruit entièrement, jeudi ma-
tin , le noviciat et la maison de retraite
de la Fondation française des mission-
naires franciscains de Totsuka, près de
Yokohama.

Quatre-vingt-seize cadavres ont été
découverts dans les décombres.

LES SPOETS
PATINAGE A L'ARTISTIQUE

Les championnats du monde
à Vienne

Les épreuves pour messieurs et cou-
ples sont terminées.

Classement. — Messieurs : 1. Alan
Bayes Jenhins, Etats-Unis, 11/203,07
points ; 2. Ronald Roborts om, Etats-
Unis , lfi/211 ,12 ; 3. David Jenklns, Etats-
Unis, 28/ 196,69 ; 4. Alain Giletti , Fran-
ce, 37/ 190,64 ; 5. KareU Divin , Tchécoslo-
vaquie, 58/185,23. Hans Muilller , Suisse,
s'est classé 12me avec 114/163,59.

Couples : Fronces Dafoe - Norris Bow-
d'en, Canada , 17,5/10,88 ; 2. Sissy
Schwf.'rz . Kuirt Oppelt, Autriche,
17,5/ 10,82 ; 3. Mariann e et Laszlo Nagy,
Hongrie , 38/10,57.

Classement des dames après les figu-
res imposées : 1. Teruley Allbright , Etats-
Unis , 9/990,6 ;  2. Hainna Eigl , ,  Autriche,
23/946,7 ; 3. Ingrid Wend l, Autriche,
36/935,5. Alice Fischer, Suisse, est 16me
avec 146/800.

FOOTBALL
Le retour du Grasshoppers-CIub

Avec une heure de retard seulement,
après un voyage de 54 jouais, l'équipe
du G-rasshoppers-Club est im-r iv '"- ' — ri i
à Kloten , où elle a été accueillie par
plus de 200 .personnes. Tous .i .o 1, -
bres de l'expédition étaient là , à l'ex-
ception du ga>rdicn. Kum z qui a été bles-
sé lors du dieirniier match à Ceyjan et
est resté pouir se faire soigner à l'hô-
pital.

Les participants gardent un excellent
souvenir die ce voyaige qui leuir a permis
de visiter vingt et um pays, en 51,118
kiloanèures.

MtswiMWWwwMWWNiHmMiywmmi

La commission interaméricaine
confirme dans son rapport :

a provoqué la guerre

A 00STA-RB0A
WASHINGTON, 17 (A.F.P.). — Une

« intervention étrangère » est à l'origine
des troubles qui ont sévi, le mois der-
nier, au Costa-Rica , déclare, sans autre
précision, la commission d'enquête de
l'Organisation des Etats américains,
dans le rapport sur sa mission effec-
tuée sur les lieux du récent conflit en-
tre le Costa-Rica et le Nicaragua.

On sait que le Costa-R ica avait saisi
l'Organisation des Etats américains
d'une plainte contre le Nicaragua «pour
menace à. sa souveraineté et à son in-
dépendance politique » .

Le rapport, soumis vendredi au Con-
seil die l'organisation dies Etats améri-
ca in s, déclare qu'une intervention étran-
gère s'est produite dams la mise sur
pied , le financement, la fourniture
¦d'armes, de munitions et de moyens
de transport amx éléments qui ont en-
vahi lie Costa-Rica par la force.

Le rapport confirme également l'ac-
cusation du Costa-Rica en déclarant
qu'il s'était produit lirie « Violation de
l'intégrité territoriale, de la souverai-
neté et de l'indépendance politique du
Costa-Rica , et qu 'une partie substan-
tielle des forces rebelles et du matériel
de guerre avait pénétré ail Costa-Rica
par la frontière du Nicaragua ».

Pour éviter crue le conflit renaisse,
la commission d'enquête oiecommande
aux dieux pays le renforcement du
« pacte d'amitié » conclu entre le Costa-
Rica et le Nicaragua en 1949 et sug-
gère à tous les Etats américains l'amé-
lioration de leurs systèmes de contrôle
du trafic d'animés.

Une intervention
de l'étranger

la légation roumaine !
LA HAYE, 17 (A.F.P.). — A la suite

dès, événements de Berne, la police
néerlandaise a reçu la consigne d'aug-
menter sa surveil lance autour de la
légation roumaine de la Haye et de se
tenir prête en cas d'alerte.

La police hollandaise
surveille à son tour

Casse-tête politico-juridique
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R S  P A G B )

Il importe qu'il n'ait point de
p ièges à redouter, qu'il ne puisse
être distrait de ses fonct ions  pa r au-
cune chicane, il importe qu'il n'ait
rien à espérer ni rien à craindre du
souverain à qui il est envoyé. » Deux
siècles après, on se demande com-
ment M.  Emeric Sto f f e l, chargé d'a f -
faires de Roumanie à Berne, po u-
vait être protégé , non contre le « sou-
verain » mais bien contre ses com-
patriotes 1

4» *

La f i c t ion  de Vexterritorialité a été
comprise de beaucoup de façons .
En Suisse, l'usage actuel ne l adopte
p lus, car e lle peut aboutir à des so-
lutions dif f i c i l e m e n t  acceptables.  Si
la propr ié té  de la Schlôsslistrasse
était territoire roumain, on pourrait
conc lure que les agresseurs relèvent
des lois roumaines et qu 'i ls pour-
raient être extradés pour des délits
commis sur territoire roumain. Ce
qui est inconcevable. Le ministère
public  f é d é r a l , comme on le lira
d'autre part , s'est 'exliquè au sujet
de l'extradition.

La Suisse s'en tient aujourd 'hui à
la f i c t i o n  de l'inviolabilité . Cela si-
gn i f i e  que le territoire d'une repré-
sentation dip lomatique reste suisse,
mais que personne — en l'espèce les
autorités de police bernoises — ne
peut y  pénétrer sans autorisation. La
direction de la po lice bernoise a éta-
bli en 1936 un ordre de service qui
règle les interventions dans les rési-
dences du corps diplomatique de la
vi lle f édéra le . Une intervention n'est
possib le que sur demande du chef

de la mission dip lomatique, ou sur
ordre d'un organe de police après
entente avec le département po liti-
que ou le ministère f édéra l .

L ' « af fa i r e  » de Berne est des
p lus comp liquées. La première chose
à savoir c'est s'il y a eu vraiment
agression. Car ne peut -on s'étonner ,
par exemple, de voir le chargé d'af -
fa ires  quitter la propriét é de la lé-
gation plusieurs heures après une
« fusi l lade » ? Et comment les assail-
lants ont-ils pu travailler tout à l'aise
dans l'immeuble de la chancellerie
sans que personne ne soit alairmé
dans l'hôtel de la légation ? Rien
n'est clair et saura-t-on jamais ce
qui s'est passé ?

Des nouvel les étrang ères ont f a i t
état d'incidents de ce genre. Ainsi à
Bruxelles avant la dernière guerre,
des partisans de Franco et des répu-
blicains en étaient venus aux mains
dans l 'immeuble de la légation d 'Es-

¦Àpàtjne. La police belge n'intervint
'pas . A Berne, la police a f i n i  par
mener elle-même les op érations,
mais on notera que l'arrestation des
agresseurs s'est fa i t e  sur la voie pu-
blique , devant le portail de lia léga-
tion. On ne saurait prendre assez de
précautions dans un cas aussi épi-
neux.

Le département politique fédéral
et le ministère pu blic de la Con fé -
dération s'occupent maintenant de
rég ler l'incident. Tous les juristes
sont mobilisés. Au ton employ é par
Bucarest, an peut prévoir que V « a f -
fa ire » ne sera pas liquidée de sitôt.

D. BONHOTE.

Temple du bas, 20 h. 15
La série

«Il faut en sortir »
continue

TOUS SONT BIENVENUS
L'équipe de Neuchàtel

Théâtre de Neuchàtel
. 20 h. 30

Compagnie
de la Saint-Grégoire

Ce soir on improvise
de Pirandello

Christophe Colomb
de Ghelderode

Location à l'agence Strtibln

MAZDAZNAN
CE SOIR, à 20 h. 15

i

Début d'un cours de

Respiration consciente
Collège des Terreaux Salle 13

Jeunesses musicales
Ce solir

Société de musique de chambre
\ de Lausanne
' Aula de l'université à 20 h. 15

DÉMONSTRATIONS
ÉQUESTRES

au manège de la Voltige

Les Geneveys-sur-Coffrane

Samedi 19, dès 16 heures

LE CLUB DE L'ÉTRIER
Invite cordialement

tous les amis du cheval
ENTRÉE LIBRE — BUFFET

Fiduciaire
LEUBU & SCHWARZ

Temple-Neuf 4, Neuchàtel
bureaux fermés vendredi 18 février

pour cause de deuil

Assemblée de la bibliothèque
Pestalozzi

La Bibliothèque Pestalozzi pour enfants
est une Institution des plus utiles à la
communauté et aux jeunes de moins de
16 ans en particulier. Il est du devoir de
tous les parents de soutenir « L<5$ amis
de la Bibliothèque Pestalozzi» en 1 tint
nombreux à l'assemblée générale c' o ce
mouvement fixé au samedi 19 février à
l'Aula de l'université de Neuchàtel. Nous
aurons l'occasion de revoir , projetées sur
l'écran , de belles poupées de l'Exposition
Internationale qui a rencontré tant de
succès l'été dernier , ainsi qu 'un très
beau film sur la terre neuchâtelolse inti-
tulé « Terre vigneronne ».

Communiqués

de Lausanne
120 malades

'.Une épidémie de grippe, fort heureu-
sement bénigne, .sévit à l'école de re-
crues d'infanteirie I . tfuii se trouve en
caserne à Lausanne 

SUT les 750 hommes que compte
l'effectif, 120 son.t actuellement mala-
dies. ¦ • ¦

Il n'y a pas liieu-, toutefois, de s'alar-
mer, "car aucun ca,s grave n'est signalé
et touites lies' mesures ont été prises
pour enrayer l'épidémie.

•k La Cour suprême zurlcolse a con-
damné à 12 ans de réclusion Fritz Chrls-
ten, ouvrier, figé de 56 ans, qui avait
assassiné, le 10 septembre 1953, la petite
Ursula Weishaupt, figée de 12 ans.

La grippe
y  à l'Ecole de recrues

COPENHAGUE, 17 (A.F.P.). — Le mi-
nistre danois des affaires étrangères a
reçu du gouverneraient rouma in une
protestation relative à l'affaire du
chauffeur Ion Gimpu. De son côté, le
ministère danois a , protesté parce que
le chargé d'affaires de R oumanie a Co-
penhague avait dit que la police danoise
avait des méthodes de gangsters.

Bucarest proteste
à Copenhague



Des voleurs d'autos
iî< in ii.-:n>lojsi's arrêtés
dans le canton de Vaud

La police vaudoise a arrêté hier à
Moudon deux jeunes gens, qui s'étaient
évadés de la maison de rééducation de
la Montagne de Diesse. Us avaient volé
à Corcelles l'auto dont nous avons si-
gnalé hier la disparition , et une seconde
machine dans la nuit de mercredi à
jeudi à Neuchàtel. Us se déplaçaient
avec cette voiture quand ils ont été ap-
préhendés.

LA VILLE 

AU JOUR UE JOIIB

Produits du pays
Il est naturel, quand on se trouve

à l 'étranger, de désirex goûte r aux
produits du p ays dont on est Choie.
C'est le souhait de tout Neuchâtelois
que les hôtes de no<tre petit pays —
qui s'y arrêtent un j our ou p lus
longtemps — commandent, à table ,
de préférenc e, une bouteill e de
« Neuchàtel ». Nous saurons bien en
boire une de « Bordeaux » en Gi-
ronde et une de « Bourgogne » ein
Bourgogne. .

Alors pourquoi rit-on d' une étran-
gère qui, P autre jour , dans un ma-
gasin de la ville, demande une boite
de fruits « d'une marque suisse » ?

Ce produit « mime » n'exisite-t-il
pas ? Ou le magasin en question
n'en posséda it-il pas ? L 'étrangère,
interloquée de l'accueil fait à sa re-
quête, est partie sans rien acheter.
Elle voulait du « wxme », comme
vous voulez du vrai « Jura » dans
le Jura , ou des œ u f s  du pay s.

Il est vrai que les p roduits ali-
mentaires sont inter changeât)hs et
que, dans les boîtes, Ms perdent
peut-être leur origine. Mais , en at-
tendant , mettons toute notre amabi-
lité non seulement à servir, mais à
renseigner nos hôtes, — et ceila dans
tous les domaines.

\ NEMO.

« L'Afrique primitive »
Mercredi soir, à la Salle des confé-

rences, M. René Furst a évoqué devant
un puiblic relativemeut nombreux, son
dernier voyage en Afrique. Renié Fuirst ,
jeune explorateur, est parti au début de
l'hiver 1953-1954 de Genève à destina-
tion du Tchad et du Cameroun. Il dési-
rait traverser des régions inconnues et
en rapporter un témoignage par l'image.
L'unique mobile de sa décision semble
bien être une simple curiosité. M. Furst
paraît s'étire fait explorateuir parce qu'à
tout prendre c'est um métier intéressant ,
qui nourrit son homme et laisse une
agréable indépendance. Aussi, quiand il
raconte son voyage, il noms fait penser
à un touriste américain moyen qui
visite les villages reculés diu Haut-
Valiais. René Fuirst est un Suisse moyen
qui s'étonne beaucoup en voyant de pri-
mitives populations noires ; et il nous
livre par ses clichés ces mille détails
qui l'ont étonné. Pas trace d'étude
scientifique, pas de vision de l'intérieur,
pas de conclusions. Des détails, mais
aucune vue d'ensemble.

Ces restrictions faites , le temoignaige
de René Furst n'en conserve pas moins
un indiscutable intérêt. Nous avons dit
que cet explorat eur était en fait un
touriste, et diu touriste il nous livre
toute il'inigénuité, la personnalité, l'hon-
nêteté. Nous sommes à cent lieues de
certaines productions commerciales. La
première partie du récit est illustrée de
projections de remarquables photogra-
phies. L'accent est porté suir l'habitat,
et, le long du Logone, nous passons du
Tchad au Cam eroun , des cases-obus de
pienre aux enclos de dix à quinze hut-
tes circulaires au toit de chaume pointu.
Ces projections nous montrent encore
les plus beanx spécimens d'une race
qu'on peut admirer.

Si René Furst est un excellent pho-
tographe, il n'a rien pourtant d'un ci-
néaste. Certes, le film qu'il nous pré-
sente est sa première œu vre, certes, ses
moyens financiers étaient limités. Ceci
m'excluait pas pourtant die coordonner
les scènes, die se permettre quelques
audaces, de donner plus de mouvement,
en un mot de « créer » un fiilim. Au con-
traire, nous revivons — si l'on peut
appeler cela vivre — le voyage de pro-
jections en siens inverse. On voit
'd'abord notre explorateuir, longuement,
chevauchant sur um magnifique destrier
arabe à côté de ses porteurs à la lente
démarche. Ensuite, du morne et du con-
ventionnel : des huttes, des négresses,
um vieux chasseur, ume scène guerrière,
deux danses, dont l'une est ratée, la fin
d'un incendie, trois Pians chevaux, une
montagne, quelques poulets... et un ra-
ton laveur, serait-on tenté d'ajouter !

Ponctué d"un commentaire lourd:, peu
comipréhenisif et sans aucun e base socio-
3K>giicfue, oe témoignage n'en garde pas
moins, par sa simplicité et son sens du
détail, -une authenticité qiui donne va-
leur à ce visage die l'Afriqiuie.

D.-G. V.

L'Université nous communique !
M. Watlter Haesler , qui a présenté une

thèse intitulée. « Les en fants de la
girand^route », vient d'obtenir le grade
de docteur es lettres.

Le diplôme d'ingénieuir-chimiste a été
décennie à Mile Claudine Sohweteer.

Nouveaux diplômés
de l'Université

Monsieur et Madame
André MATJRON-PHILIPPIN et leur
fils Géral d ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur petit

François
Parcs 86 Maternité

Neuchàtel, le 17 février 1956

Au tribunal de police
Le tribunal de police a siège hier

après-midi sous la présidence de M.
Bertran d Houriet, assisté de M. Willy
Blanchi, substitut-greffier.

Des affaires de peu d'importance ont
été jugées et des peines d'amendes pro-
noncées.

Le ler mars à la télévision
Depuis hier, la voiture de la télévision

en Suisse est. dans nos murs. U s'agit
de préparer une émission consacrée à
l'anniversaire du ler mars en pays neu-
châtelois et qui passera, ce jou r-là, sur
les écrans des appareils de T. V. Le
spectacle durera vingt-cinq minutes. Il
sera divisé en trois parties : l'une con-
sacrée à une interview du président du
Conseil d'Etat, M. J.-L. Barrelet (enre-
gistrée aujourd'hui même à 14 h. 45
au château), une autre à un résumé
« dessin é » de notre histoire dû à la
fantaisie de l'artiste Marcel North, la
troisièm e, évocation des traditions neu-
ehâteloises à laquell e collaborera notre
confrère Claude Bodiimier.

VIGNOBLE

PESEUX
Affaires scolaires

(c) Lundi soir, la commission scolaire a
tenu séance sous la présidence de M.
Pierre Rleben. Elle a enregistré avec re-
gret la démission de Mlle G. Lœffel qui
s'en va à Neuchàtel où elle a été nom-
mée. Trois postes d'institutrices seront
mis au concours à savoir , un pour le
remplacement de Mlle Lœffel , un pour
reprendre la classe de Mme Jacot-Ducom-
mun qui quitte l'enseignement du fait
de son mariage, et un enfin du fait de
l'ouverture d'une nouvelle classe.

La commission approuve ensuite la
nouvelle répartition du travail adminis-
tratif au sein du bureau, ceci pour dé-
charger un peu le président qui, vu
l'augmentation constante des élèves, a
beaucoup à faire.

Les vacances ont été fixées comme
suit : vacances de printemps du 7 au 21
avril ; vacances d'été du 8 juillet au
29 août.

Les examens de fin d'année auront Heu
les 31 mars et ler avril et la Fête de la
jeunesse est arrêtée au samedi 2 Juillet.

Onze enfants ont pu bénéficier cet
hiver d'un séjour à la montagne et sont
rentrés enchantés de cette cure de bon
air et de repos.

La question du règlement de discipline
sera revue lors d'une prochaine séance.

MOÏVTALCïlEZ
Soirée scolaire

(c) Pour alimenter son fonds de courses
d'école, la commission scolaire a présenté
à notre population deux superbes films
en couleurs, « Les lacs de Thoune et de
Brienz » et « Le tour du Lœtschberg ».

Les entrées et la tombola produisirent
une somme nette de 201 fr. 05, de sorte
que nos enfants auront probablement
l'occasion de prendre un contact réel avec
les paysages qui défilèrent devant leurs
yeux et ceux d'une réjouissante assis-
tance.

ENGES
Une belle excursion à ski

(c) Profitant de l'état de la neige le-
quel , depuis le début de l'hiver , n'avait
jamais été aussi bon , nos élèves, sous la
conduite de leur maître , se sont rendus
à la Dame. Après un excellent goûter
pris en commun au restaurant . nos
champions et championnes en herbe fi-
rent des prouesses sur les pentes avoisl-
nantes jusqu'au coucher du soleil. La
descente sur Lordel à travers la forêt fut
un enchantement , malgré les nombreuses
« bûches » ramassées d'ailleurs avec des
cris de joie par tous les participants qui
garderont de ce bel après-midi de sport
un lumineux souvenir.

f RÉGIONS DES LflCS
~

ESTAVAYER
Accident en forêt

(sp) A Seiry, près d'Estavayer. M. Louis
Python, domestique chez M. Nestor Pil-
lonel, s'est cassé une jambe en abat-
tant un sapin dans une forêt.

Début d'intoxication
(sp) La petite Jacqueline Baudin. habi-
tant Rucyres-ies-Prés, a avalé des dra-
gées toxiques et a dû être transportée
à l'hôpital d'Estavayer. D'autres en-
fants die la localité ont également avalé
de ces dragées, mais n'ont pas été for-
tement incommodés.

MORAT
Démission

Le Conseil d'Etat a accepté, avec re-
merciements pour les services rendus, la
démission de M. Alberto-Paolo Ernst, de
ses fonctions de professeur à l'école
.secondaire de Morat.

YVERDON
Classes ménagères

(c) Les deux classes ménagères d'Yver-
don groupent 51 élèves dont 17 de plu-
sieurs villages de la région. Dès le prin-
temps 1954, les jeunes filles de primaire
supérieure des 2me et 3me années ont
bénéficié d' un après-midi de cuisine par
semaine en 1956, il leur sera possible
d'obtenir , moyennant  des examens, un
certificat d'enseignement ménager.

D'autre part , la cuisine et la buanderie
ont été l'objet d'une rénovation souhai-
tée depuis longtemps. Le total des dé-
penses pour 1954 s'élève à 32.323 fr.,
dont 14.897 fr. -à la charge des commu-
nes intéressées.

Lait scolaire
(c) Au cours de l'année dernière, il a
été distribué 57,899 verres de lait dans
les écoles primaires et enfantines
d'Yverdon (7393 de plus qu 'en 1953).

La dépense totale a été die 8684 fr. ;
les emfants ont versé 8130 l'r., le solde
ayant été supporté par la commune.

Cours d'éducation civique
(c) Les cours d'éducation civique 1954-
1955 sont suivis par 48 élèves romands
et 24 Suisses allemands. MM. Delacour,
Lador, Rochat et Sermet sont les maî-
tres des premiers, répartis en quatre
groupes, tandis que M. Girardet s'oc-
cupe des seconds.

Le camp de janvier, qui a connu un
vif succès, réunissait 28 participants
d'Yverdon et 12 de Pomy et environs.

Un camion s'emboutit
flans un tracteur

(c) Hier après-midi vers 16 heures, un
camion qui venait de la gare et se di-
rigeait vers le pont de Gleyires, a dé-
rapé a'u tournant du poids public, au
quai die rAndenne-douame. Le lourd vé-
hicule se mit en travers de la route,
tamponna violemment un tracteur qui
stationnait en bordure du trottoir et
le déplaça de plusieurs mètres. Le con-
ducteur du tracteur, qui était assis sur
son siège, fut projeté à terne. Tout
l'avant du tracteur a été .enfoncé.

Peu avant cet accident, dieux voitures
sont entrées en collision soir la place
Pestalozzi , à l'entrée de la irue d'u Fouir,
en raison de la mauvaise visibilité. Là
encore, des dégâts importants sont à
déplorer.

VflL-DE-KUZ

Les GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Soirée du Chœur mixte

(c) Samedi soir , notre population a été
conviée à participer à la soirée annuelle
du Chœur mixte paroissial. C'est sous la
direction de M. P. Porret , pasteur , que le
chœur exécuta quelques chants ; le pu-
blic a vivement applaudi les chanteurs
et la très bonne direction de M. P. Por-
ret , qui ne ménage ni son temps ni sa
peine pour faire en sorte que notre
chœur paroissial progresse.

En deuxième partie , le comité avait
fait appel à la bonne troupe de Dom-
bresson « Les tréteaux de la gerbe ».
Conduite par M. Almonln, elle a joué
« L'invitation au château », comédie en
cinq actes de J. Anouilh. Tous les acteurs
peuvent être félicités de leur parfaite
tenue.

AUX MONTAGNES

LE LOCLE
L'école est en fête !

(c) Congé d'hiver ! Les élèves das clas-
ses des écoles, prima ire, secondaire, de
commerce et d'horlogerie bénéficient de
trois journées de congé dites « journées
sportives scolaires ».

Films horlogers
(c) Lundi matin , pour les écoliers, et
mardi soir pour le public loclois, l'As-
sociat ion patronale du district a fait
passer sur l'écran quelques films hor-
logers. L'industrie manque d'horlogers.

Un écolier se fracture
une jambe

(c) Le week-end sportif scolaire qui
s'est termin é hier s'est soldé par quel-
ques accidents dont le plus grave est
arriv é au jeune Klaye, 10 ans , habitan t
Foule 21, qui , en tombant à ski, s'est
fai t  unie double fracture à une jambe.

Vendred i, maîtres et élèves ont repris
le chemin des collèges.

JURA VAUDOIS

SAINTE-CROIX
Un jeune skieur

se fracture la jambe
(c) Hier après-midi, le jeune Bruinner,
16 ans , élève dans um institut de la ré-
gion, a fait urne cliiute suir la piste noi-
re du télésiiège des Avattes. L'infortuné
a été transporté à l'hôpital de Sainte-
Croix avec une double fracture de la
jambe gauche.

Arrestation
(c) La gendarmerie de la localité a pro-
cédé, il y a quelques jours, à l'arres-
tation d'une employée des usines Pail-
lard, qui avait été prise en flagrant
déli t de vol dans les poches des vête-
ments de ses collègues. La peu .scrupu-
leuse pc.nso.nne a été incarcérée dans les
prisons d'Yverdon.

VAL-DE-TRAVER S
COUVET

Les non-admis à l'A.V.S.
du Val-ile-Travers

fondent un groupement
Une soixantaine de personnes ont as-

sisté, samedi après-midi, à l'hôtel com-
munal de Couvet, à l'assemblée d'orien-
tation destinée aux non-admis à l'AVS,
autrement dit à ces «plus vieux» qui
ne peuv en t que souffrir  d'une injusti-
ce commise à leur égard.

D'où leur désir, bien légitim e, de se
constituer en Groupement du Val-de-
Travers, à l'instar de ce qui s'est fait
ailleurs.

« Aux Daléares »
(c) Dimanche, la paroisse de Couvet
avait le plaisir de recevoir son ancien
conducteur spirituel , le pasteur Eugène
Porret , actuellement à la Chaux-de-
Fonds.

Après avoir célébré le culte du matin,
le pasteur a donné le soir, à la salle
grise, une causerie sur le voyage qu 'il
a fait l'été dernier en Espagne et aux
îles Baléares , avec un groupe de jeunes
gens. Son exposé, particulièrement inté-
ressant et vivant , était accompagné de
fort belles projections.

TRAVERS
Avec les « Compagnons

du sametli soir »
(c) Cette jeune troupe de Neuchàtel ,
qui s'est déjà produite dans les hôpitaux,
a donné samedi soir , au restaurant du
Jura , un programme varié et très goûté
des spectateurs qu 'on aurait aimé plus
nombreux encore. On ne sait ce qu 'il
faut le plus louer, le clown, les presti-
digitateurs, la très jeune danseuse sur
pointes, le musicien avec sa guitare
électrique et sa scie musicale. Cette
troupe de variétés mérite les encourage-
ments du public.

FLEURIER
Une explosion

(c) La cuisine de M. E. Bairbezat, à la
rue du Perron , a été assez sérieusement
endommagée pair l'explosion d'un po-
tager combiné à gaz et à bois. Fort
heureusement, personne n'a été blessé
pa>r la déflagration.

ROVERESSE
Commission scolaire

(c) La commission scolaire s'est réunie
dernièrement sous la présidence de M.
Henri Kapp. Le procès-verbal de la der-
nière séance est lu et adopté.

Le point principal de l'ordre du jour
était la présentation des comptes de
l'année 1954 qui se résument comme
suit : recettes 16,224 fr. 90, dépenses
28,651 fr. 90 soit à charge de la com-
mune 12,427 francs.

Dans les divers , et à la demande des
dames inspectrices et de l'institutrice de
la classe du Mont, la question du rem-
placement de la machine à coudre a
également été examinée.

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni mardi
soir sous la présidence de M. Jean Ruf-
fleux. L'appel fait constater la présence
de dix conseillers et le procès-verbal de la
dernière séance est lu et adopté.

Dans cette séance, le législatif devait
se prononcer sur trois transfer ts immo-
biliers ; après une brève discussion, l'ar-
rêté les concernant est accepté par 9 voix
et une abstention. De ce fait le bâtiment
du collège du village par 80,000 fr. et le
stand 1000 fr. passeront du f onds des res-
sortissants à la commune municipale ; en
outre, la partie improductive du bâti-
ment du Chalet , 3000 fr., passera à la
partie productive.

SAINT-SULPICE
Vers un nouveau départ

(c) Il y a peu de temps, nous annon-
cions le prochain départ de notre insti-
tuteur de la montagne du Parc, M. Jac-
ques Lesquereux. Aujourd'hui , nous ap-
prenons que l ' instituteur de la classe
supérieure du village de Saint-Sulpice,
M. Gilbert Landry va lui aussi nous
quitter pour se rendre au Locle où il a
été nommé. M. Gilbert Landry est un
enfant de notre village , il avait été
nommé ici il y a trois ans et chacun re-
grotte vivement son départ.

NOIRAIGUE

(c) Les recherches qui se prolongèrent
tard dans la nuit pour retrouver le pe-
tit Bacuzzi disparu de la maison pater-
nelle , ont repris jeudi , dès le matin ;
elles ont été effectuées par des hommes
dévoués en collaboration avec la police
cantonale et communale.

Le lit de l'Areuse , où Ton présumait
que l'enfant était tombé, fut fouillé
minutieu sement en aval de l'usine du
Furcil , au moyen d'une barque. MM. Ar-
thur et Robert Jeannet déterminèrent
l'endroit où reniant avait été arrêté par
un rocher après la chute du pont de
la Baleine. A 16 h. 40, le corps inanimé
du pauvre petit était retiré des flots.
Chacun compatit à la do-iteuir de la fa-
mille si cruellement éprouvée.

On retrouve le corps
de l'enfant disparu

PAYERNE
Concert du Chœur des jeunes

(c) Le conseil de paroisse de l'Eglise
nationale n 'a pas craint d'organiser, pour
la première fois dans une église de la
Suisse romande , une manifestation cho-
rale et musicale donnée par le Chœur
des jeunes, accompagné par l'Orchestre
de chambre de Lausanne et de réputés
solistes, sous la direction de M. André
Charlet. Le temple paroissial était trop
petit pour contenir les quelque mille
auditeurs dimanche dernier.

L'auditoire eut le plaisir d'entendre la
« Messe en sol » , de F. Schubert , le «Te
Deum », d'Aloys Fornerod . et le « Magni-
ficat », de J.-S. Bach. Comme solistes, le
public eut le privilège d'écouter Mmes
Maria Stader .soprano, Lise de Montmol-
lin , alto, MM. Hugues Cuénod , ténor , et
André Vessiéres , basse.

Le chœur des Jeunes de l'Eglise natio-
nale vaudoise fut fondé en 1947. Plus de
70 chanteurs, hommes et femmes, sont
dispersés dans tout le canton et près de
200 concerts ont été donnés dans tout le
pays romand et même dans plusieurs
villes de France . Le directeur André
Charlet , ancien Instituteur à Corcelles-
près-Payerne , est chef d'orchestre , diplô-
mé du Conservatoire de Genève.

Quarante années de service
(c) Le major Auguste Pittet , intendant
des arsenaux de la Broyé à Payern e,
a' fêté ces dern iers jours sa 40me année
ani service rie la Confédération.

Le major Pittet fut son apprentissa-
ge à l'arsenal de Bière en 1915, puis
travailla dam s les arsenaux de Zurich
et d'Aigle ; à Payerne, il fonctionn e en
qualité d'intendant depuis 23 ans. Le
colonel-brigadier Schenk est venu ap-
porter les vœux d'usage de Berne au
major Pittet et à cette occasion lui a
remis un diplôme signé par le chef du
département militaire ,, M. P. Chaudet.

AVENCHES
Après « Antigone »

Les comptes des représentations de
l'« Antigone », d'Anouilh , données cet
été da ns les arènes d'Avenehes, sont
établis.

Les dépenses et les recettes se ba-
lancent à peu près ; l' examen de ces
chiffres montre la diff icul té  de sem-
blables entreprises. La principale recette
est constituée par les entrées, 53,425
fr. Aux dépenses , les décors, la scène,
les luminaires , les costumes, les meu-
bles , font , un total de 15,257 fr. ; la
publicité a coûté 12,479 fr., et la
musi que 4387 fr. ; les acteurs n'ont
reçu que 8834 fr. Et la commune a
touché, en taxes , la moitié de ce qui
a été versé aux acteurs...

VALLÉE DE LA BROYE
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4 N E U C H A TE L ET DA N S  LA R E G I O N Monsieur et Madame Georges Leuba-
Selves et leur fil s Guy, à Neuchàtel iMonsieur et Madame Edmond Thivet-
Leuba et leurs enfants , à Marseille •

Monsieur et Madame Jules Marmillodl
Leuba, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Georges Leuba
à Morges ;

Monsieur et Madame René Leuba etleur fil s René, à Bôle ;
Mademoiselle Emma Kiiffer et fa.

mille, à Neuchàtel ;
les familles Leuba, Vaucher, Perrier

et Rahder ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Paul LEUBA
leu r cher et regretté père, beau-père,grand-père, frère, oncl e, cousin , parent
et ami , que Dieu a rappelé à Lui, subi-
tement, dans sa 65me année.

Neuchàtel , le 16 février 1955.
(Faubourg de la Gare 25)

Que votre cœur ne se troubl»
point et ne s'alarme point.

Jean 14 :27.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 18 février.
Culte à la chapell e du crématoire, à

11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
nAElHHMKinnraMnHDBMHCElSMni ĤH

Contemporains 1916
Nous avons le pénible devoir de faire

part à nos membres diu d'écès de

Monsieur Paul LEUBA
père de Monsieur Georges Leuba, notre
dévoué président.

Messieurs les membres du Cercle
national sont informés du décès de

Monsieur Paul LEUBA
leur regretté collègue, et priés d'assis-
ter à sion incinération , qui aura lieu
vendredi 18 février à 11 heures.

Le comité.

Jésus dit : « Je suis la résurrec-
tion et la vie. Celui qui croit en
moi vivra quand même il serait
mort , et quiconque vit et croit en
moi ne mourra jamais. »

Jean 11 : 25-26.
Repose en paix , chère maman et

grand-maman.
Monsieur et Madame Willy Lavanchy

et leurs enfants , à Neuchàtel ;
Monsieur et Ma dame Max Lavanchy et

leur fille , à Neuchàtel ;
Madame Jacqueline Guillet-Lavanchy

et sa fille , à la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Auguste Oster-

mann, à Berne,
ainsi que les familles Hofer , Maurer ,

Lavanchy, Grandchamp, Gillléron et Re.
gamey, parentes et alliées ,

ont la profonde douleur de fai re part
à leurs amis et con naissances du décès
de leur chère et regrettée maman , belle-
maman, grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante, cousine et pairente,

Madame

veuve Victor LAVANCHY
née Sophie Ostermann

que Dieu a reprise à Lui, jeudi , dans sa
67me année, après une très longue ei
pénible maladi e smpportée avec eorarajs
et résignation.

La Chaïux-de-Fonds, le 17 février 1955.
L'incinération, sains suite, aura lieu,

samedi 19 février à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire : rue du
Progrès 107.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de ia Société de gymnasti-
que, section de la Coudre, a le pénible
devoir de fa ire part à ses membres du
décès de

Madame

veuve Victor LAVANCHY
mère de notre président , Monsieur Max
Lavanchy.

Madame André Jeanneret-Dellenbach
et sa fille Martine , à Hauterive ;

Monsieur Arthur Jeanneret, à Haute-
rive ;

Monsieur et Madame Jean Cadosch-
Delilenbach et leuirs fils, à Bex ;

Monsieur et Madame Philippe Vuillio-
menet et leur fils , à Neuchàtel ;

Monsieur et Madame Alexis Reymond
et leurs enfants , à Peseux ;

Mons ieur et Madame Gustave Deilen-
bach, à Neuchàtel ;

Monsieur et Madame Pierre Deilen-
bach , à Neuchàtel ;

Monsieur et Madame Paul Deilenbach
et leur fille, à Neuchàtel ;

Madame Germaine Deilenbach et son
fils, à Hauteriv e ;

les familles Jeanneret, Steudiler, Vuil-
le, Richard , Courvoisier. Deilenbach,
Stonrer , parentes et alliées ,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur cher époux, père, fils,
beau-frère, oncle, neveu, cousin et par-
rain ,

Monsieur André JEANNERET
disparu à la suite d'un tragique acci-
dent le 21 janvier, dans sa 46me année.

Hauterive, les Tilleuls, le 18 février
1955.

Aujourd'hui , nous voyons d'une
manière obscure, mais alors nous
verrons face â face.

I. Cor. 13 : 12.

Un cuilte. pour la famille aura lieu au
domicile ultérieurement.
Cet arts tient lien de lettre fle fai re part

La direction et le personnel de
Transair S. A. ainsi que l'agence Mercé-
dès-Benz ont la grande douleur de faire
part du décès de leur dévoué collabora-
teur.

Monsieur André JEANNERET
survenu à Genève le 21 janvier.

Rs garderont de lui le souv enir ému
d'un homme de grande valeur et d'un
ami.
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POMPES FUNÈB RES
HENRI ARRIGO

P E S E U X  - Rue de Neuchcâtel 37
Cercueils — Incinérations
Transports Tél. 8 12 24

En cas de deuil
L'IMPRIMERIE CENTRALE

1, rue du Temple-Neuf
exécutera selon vos désirs et

dans le plus bref délai

vos lettres de faire-part
Un seul manuscrit s u f f i t  pour la
composition de l' avis mortuaire
dans la « Feuille i'aois de Neu-
chàtel » et pour celle des faire-part

de deuil.

La famille Pierre Bacuzzi-Terrini, à
Noiraigue,

a la doul eur d'annoncer le départ pour
le ciel de son cher petit

Charly
âgé de 6 ans, enlevé brusquement à sa
tendre affection .

Noiraigue, le 16 février 1955.
Culte mortuaire : samedi 19 février

à 13 h. 30, à la chapell e catholique de
Noira igue ; départ de la chapelle à
14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Seigneur je t'ai imploré et Tu
m'as exaucé.

Madame et Monsieur Blanc-Clottu, et
leur fille Jeannine, à Neuchàtel ;

Madame et Monsieur Meier-Clottu et
leurs enfants Marlyse et Jean-Claude ;

Madame et Monsieur Auguste Berger-
Isch, à Saint-Biaise, leurs enfants et
petits-enfants, à Berne et à Londres ;

Monsieur et Madame Raoul Clottu,
leurs enfaiïts et petits-enfants, à .  Cor-
naux ;

Monsieur et Madame Marcel Isch, à
Neuchàtel ;

Monsieur et Madame Stebler , à Neu-
chàtel ;

les familles alliées Isch, Clottu , Or-
landi , Probs t, Urech , Wenger, Chièsa,

ont la profonde douleur d'annoncer
le décès de

Madame

Esther CL0TTU-ISCH
leur très chère et regrettée mère, belle-
mère, grand-mère, sœur, belle-sœur, tan-
te, cousine et parente, enlevée à leur
tendre affection ce jour , dans sa 63me
année.

Neuchàtel . le 15 février 1955.
(Mal adière 96)

Pendant ces longues années -
d'épreuves, tu fus un exemple de
patience et de courage.

La souffrance est le diadème de
la mort.

Domicil e mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.

'L'incinération , sans suite, aura lieu
vendredi! 18 février , à 15 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient lieu fle faire part

Chronique horlogère

On a pu prendre connaissance, il y a
quelques jours dans ces colonnes , d'un
jugement extraordinaire diu Tribunal de
police de Neuchàtel . Un fabricant d'hor-
logerie a été condamné à 25,0(10 francs
d'amende pour avoir enfreint l'arrêté
fédlérail suir la protect i on die l'horloge-
rie en employant 90 ouvriers au lieu de
45 comme il y était autoirisé.

Certains y ont vu une profonde injus-
tice. « Comment , disaient-ils, voilà un
homme, excellent patron , vér itable ami
d!c -ses ouvriers, astreint pair le juge à
débourser une somme énorme... parce
qu 'il a donné diu travail à 45 person-
nes. »

L'argument porte. Mais il n'est guère
solide.

Ce fabricant avait réalisé un béné-
fice illicite de 144,000 fr. par son opé-
ration ; c'éta it la troisième fois qu 'il
passait en tribunal pour des inifractions
similaires ; enfin et surtout, ii avait
violé délibérément le régime légal de
^industrie horlogère suisse. Or, le huit
essentiel die cette législation basée sur
les expériences de la crise des années
1930 à 193(1, est d'éviter un développe-
ment exagéré die l'appa reil de produc-
tion, surtout en période cle prospérité,
de maintenir un degré d'activité aussi
constant et régulier que possible et de
supprimer les effets désastreux d''une
concurrence effrémée aboutissant à Vavi-
Hiiss'emenit des prix.

Sur ce point , 1 interet général de l'hor-
logerie s'oppos e à l'intérêt iimimédiia t
des fabricants. Ceniux-ci, si on les laissait
faire, nlhésiitera ient pas à profiter die
la prospér it é pou r étendre leur entre-
prise au-dielà des limites raisonnables,
eingaiger sans cesse de nouveaux ou-
vriers... et iréailiiser en dléfinitive dies bé-
néfices toujours plus grandis. Mais que
se passerait-il en cas de crise, ou jnème
de simple ralentissement des affa ires ?
La 'législat ion horlogère voit loin et
c'est année raiison qu'elle frein e l'ouver-
tuire , la réouverture, l'agrandissement et
la brans formation d'entreprises horlo-
gères .

A notre avis, elle devrait pourtant
étire appliquée avec un peu plras die
libéralisme et peuit-ètine avec plus de
célérit é et die compréhension. Le dépar-
tement fédéral de l'économie publique,
comme toutes les administrations, mul-
tiplie 'les oibsitacil.e s et les détails. Bt l'on
peut comprendre rfii e certains fabricants
passent outre aux ukases des bureau-
crates pour gagner du temps... et de
l'argent,

J. H.

Après une condamnation

du Jeudi 17 février 1U55

Pommes de terre . . . le kilo —. .35
Raves • • • » —• -8J
Choux-raves » —• -50
Epinards » 1.20 1.50
Pois » —•— 3.
Carottes » —.70 1.—
Poireaux blancs ... » —. .90
Poireaux verts . . . .  s —.70 —.80
Laitues » —-— 1-50
Choux blancs » —. .70
Choux rouges » —. -80
Choux Marcelin . . .  s —. .80
Choux de Bruxelles . » 1.10 1.30
Choux-fleurs » 1-10 1.20
Endives » —•— 1-45
Ail 100 gr. —. .30
Oignons le kilo —. .70
Pommes » —40 1.20
Noix » 3-— 8.40
Châtaignes » —. .—
Oranges » 1.— 1-35
Mandarines » — •— 1-60
CEufs la doua. —.— 320
Beurre de table . . .  le kilo —.— 10.17
Beurre de cuisine . . » —.— 7.—
Promage gras » —.— 5.63
Promage demi-gras . » —.— 4.—
Promage maigre . . .  s —.— 3.—
Miel » —.— 7.50
Viande de bœuf ... » 5.80 7.80
Vache » 4.80 5,80
Veau » 7.— 9.—
Mouton . » 5.20 9.—
Cheval » 3.50 5.—
Porc » 7.50 9.—
Lard fumé » —.— 8.50
Lard non fumé . . . .  » —.— 7.50
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MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

Observatoire de Neuchàtel. — 17 fé-
vrier. Température : Moyenne : —1,1 ;
min. : —3,2 ; max. : 0,3. Baromètre :
Moyenne : 700,0. Eau tombée : 4,0. Vent
dominant : Direction : calme. Etat du
ciel : couvert ; neige de 14 h. à 17 h. 30,
couche 5 cm.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne oour Neuchàtel 719,5)

Niveau flu lac du 16 févr., à 7 h.: 430.76
Niveau flu lac du 17 févr. à 7 h. 30: 430.72

Prévisions du temps. — Ouest de la
Suisse : ciel variable , par moments cou-
vert avec légères averses de neige. Baisse
de la température. Vent d'ouest modéré.

Valais et Grisons : couvert avec chutes
de neige diminuant au cours de vendredi,
ensuite éclaircies. Baisse de la tempéra-
ture.

Nord des Alpes : couvert avec éclaircies
> locales, par moments chutes de neige.
^Température en baisse. Vent d'ouest fraî-
chissant.

Sud des Alpes : généralement couvert ;
encore quelques chutes de neige. En
montagne , température d'abord en
hausse, plus tard en baisse.

Observations météorologiques

; Monsieur et Madame I
Henri MAYOR-DUBOIS ont la Joie 1
d'annoncer ia naissance de leur fille

Chantai - Dominique
17 février 1955 ;

Clinique Bonhôte Fahys »1 |
Neuchàtel I
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